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DE PH YLLO X E R A
De tout temps les petits ont dévoré les 

gros dans la nature, c’est comme la re­
vanche de la faiblesse coalisée Qi syndic 
guéCy pour se servir d'un mot à la mode, 
contre la force brutale.

Cette simple constatation estdevenuela 
base d’une des sciences les plus fécondes 
en déductions dans ces dernières an­
nées, grâce aux beaux travaux,dps Ras- 
paij et des Pasteur, pour ne citer que 
c!fïlx-là.

De tous les insectes qui ont certaine­
ment le plus fait parler d'eux dans ces 
vingt dernières années, le phylloxéra est 
digne d’occuper la première place.

En effet, il fait plus de mal à tout pren­
dre,—au point de vue économique,—que 
le microbe de la rage ou du choléra, et 
Il ne le cède guère à celui de la phtisie.

Vingt ans! Comment cela? Mon Dieu 
oui, dix-neuf ans si vous voulez et nous 
serons d'accord, car c’est bel et bien au 
premier congrès viticole, tenu à Beaune 
au mois de novembre 1869, qu'une lettre 
de M. Raspail, viticulteur et lauréat de 
la prime d’honneur de Vaucluse, révé­
lait son existence au monde.

La lettre disait qu’avant vingt ans le 
phylloxéra n’aurait pas laissé une seule 
souche vivante sur Fancien-continent.

Il faudrait bien mal connaître les hom­
mes pour SD figurer un instant que cette 
terrible prophétie jeta le trouble et la 
consternation dans l'esprit des auditeurs,
— des spécialistes, des gens du métier 
cependant, — noq, un immense éclat de 
rire accueillit cette communication si 
grave et ce fut tout... le phylloxéra de­
vait poursuivre son œuvre souterraine,
— c’est bien le cas de le dire, — et meur­
trière, et bientôt l’incrédulité devait être 
remplacée par la désolation, plus, par 
i’aÉfolemênt.

Aujourd’hui, le phylloxéra est dans 
toute l’Europe, il est sur lesrives dn Bos­
phore, il est au n ord  ot au eud dp oonfci 
nent noir, il est en Amérique et môme 
aux antipodec, en Australie.

lîélas, la prophétie devait se réaliser à 
la lettre.

Dans l’Aude, laHaule-Garonne, le Tarn- 
et-Garonne, le Lot-et-Garonne le specta­
cle est lamentable, les départements jus­
qu’à ce jour indemnes, comme le Puy- 
de-Dôme, sont touchés, partout le mal 
est profond, immense, menaçant.

Ce sont les dix plaies d’Egypte reve­
nues en une seule et condensées en quel­
que sorte avec im raffinement inouï de 
cruauté, avec des coups de folie qui font 
sauter le fléau d'un département à l’au­
tre, de telle sorte que personne ne peut 
âtre certain de lui échapper.

Depuis vingt ans bientôt que l’on étu­
die le terrible insecte, on commence à le 
aiieux connaître ; or. il ne faut pas se le 
dissimuler, il ne quiitepasles lieux, il ne 
disparaît pas, comme on s’était plu à 
i’espérer; s’il paraîlun jour vouloir aban­
donner des vignes mourantes, c’est pour 
reparaître quand les malheureuses re­
naîtront à la vie, en leur enlevantle peu 
de racines épargnées, en détruisant im­
pitoyablement les nouvelles.

Sa marche est bizarre, fantasque, in­

connue, soit, elle n’en est que plus re­
doutable, plus meurtrière, c’est la foudre, 
mais la foudre qui tombe toujours, qui 
brûle, calcine, anéantit, sans l’éclair pré­
curseur.

Cet intéressant animal, armé de ses 
ailes, sort de terre vers les mois d’août et 
de septembre, suivant le pays ; des tri­
bus entières vont pondre leurs œufs sous 
les feuilles de la vigne ; parmi ces œufs, 
il s’en trouve des gros et des petits, ce 
sont les petits qui donnent naissance a 
l’insecte qui pond à son tour l’œuf d’hi­
ver, lequel assure la perpétuité de la 
race. L’ailée est donc la grand’mère du 
mâle qui est chargé de régénérer l’es­
pèce.

Malgré cette complication de parenté, 
les malheureux s’entendent fort bien, 
beaucoup trop bien môme, à procréer et 
c’est par millions qu’ils peuvent contem­
pler leurs enfants.

Ceci est un point capital, car ce n’est 
que lorsque l’on a été bien fixé sur les 
mœurs du phylloxéra que l’on a pu com­
mencer utilement la lutte contre ce pyg­
mée redoutable puisqu’il a pour lui cette 
arme : le nombre.

Ea effet, suivant l’époque, il convient 
de le chasser* en l’air — sur la feuille; en 
terre — sur les racines.

Si nous étions d’humeur à nous laisser 
aller à des digressions philosophiques, 
nous aurions beau jeu et la conclusion 
serait quelque peu humiliante pour 
l’homme, le roi de la création, qui depuis 
1869 — un siècle — se bat et se débat 
contre cette bestiole.

Cependant il ne faut jamais désespérer 
de rien ; les viticulteurs, les chimistes, 
les spécialistes, les savants de toutes les 
couleurs se sont mis bravement à l’œu­
vre et tout fait espérer qu’aujourd’hui on 
se trouve enfin en possession de pallia­
tifs, de préservatifs, mieux peut-être, de 
moyens destructifs qui donneront finale­
ment à l’homme sa revanche en lui don­
nant le droit de dire à l'insecte : « Tu 
n’iras pas plus loin. »

Ah! les moyens de destruction, voilà le 
nœud de la question, voilà le hic \ Cepen­
dant, on en tientde sérieux; ils sontclas- 
sés, catalogués- en quelque sorte par la 
science, et l’on est en droit d’en attendre 
— du moins pour quelques-uns — les 
meilleurs résultats.

Citons les principaux : submersions 
hivernales des vignobles, quand c’est 
possible, bien entendu ; plantations dans 
les sables, mais là encore il faut avoir 
le sable, et généralement cela ne peut 
se faire que dans certains cantons, dans 
le voisinage de la mer; importation du 
plant américain, invulnérable, disent les 
uns, déjà attaqué par la maladie, disent 
les autres, mais seulement capable d’y 
mieux résister. Et puis il a, ce plant, lé 
grave inconvénient d’abaisser la qualité 
de nos produits.

Enfin, les moyens curatifs proprement 
dits qui consistent à tuer l'insecte et à 
s’en débarrasser, si faire se peut, par 
mort violente.

Dans cet ordre d’idées les deux pro­
duits qui jusqu'à présent paraissentavoir 
rendu les plus réels services sont lephyl- 
loxericide Maiche et le sulfure de car­
bone.

Du reste on sort à peine de la voie des 
tâtonnements, ou commence à se rac­
crocher seulementà l'espérance et il faut 
bien en cette matière délicate se garder 
de généraliser, encore moins de dogma­
tiser.
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L A  P A P I L L O N N E

Le nouveau propriétaire
Paule avait fait deux pas en arrière et 

restait iinhiobilo, frémissante, effarée.
— Vraiment, madame la comtesse, poursui­

vit M. (le Miray, on dirait que vous êtes ef­
frayée, que vous avez peur de m oi... De 
grûce, veuillez vous rappeler que j ’ai été votre 
ami et daignez croire que je n’ai pas cessé de 
l’être.

— Oh ! vous, mon ami î prononça la jeune 
femme avec une amertume profonde.

— Vous en doutez, madame, et vous avez 
tort; oui, je suisvolre ami et mes sentiments 
Bont restés les mômes. Peut-être avez-vous 
ïru que je vous garderais rancune de cerLai- 
les violences de langage; eh bien, non. Vous 
ivez été dure pour moi, madame, vous m’a- 
lez traité avec une grande cruauté; mais vos 
paroles de colère, je  les ai oubliées, j ’ai vou- 
U les oublier.
Alors, madame la comtesse, vous étiez 

malheureuse, plus malheureuse que vous no 
l’êtes aujourd’hui, et votre emportement 
Mait excusable puisqu’il était la conséquence 
de votre douleur. On doit tout pardonner à 
ceux qui souffrent.

Vous m’avez cliassé, madame la comtesse,

TriducUon «t reproduction interdites.

Ce qu’il faut, c’est sc servir des moyens 
que l’on a sous la main, appropriés sur­
tout àia terre etau climat, employer les 
procédés chimiques ici etTimmersion là.

La science seule serait impuissante, 
c’est encore l’expérience appuyée sur 
celle-ci, guidée par eUe, pour ainsi par­
ler, qui aura raison dans un avenir pro­
chain — espérons-lo du moins — du ter­
rible fléau. THOMAS GRIMM.

I H ptHtm q
LE CENTEl^AIRJi PU DAUPHiME

(Dépêche de noire correspondant)
Grenoble, 25 mai soir.

M. Cavard, conseiller génér.^l du canton de 
Vizille et maire de cette ville, vient d’adres­
ser àM. Carnot letélégiamme suivant :

€ Los maires du cante. et les conseillers mu­
nicipaux de Vizille réunis aitjonru’hui sous la 
présidence de M. le préfet à l’occasion du con­
seil de révision, insistent respectueusement 
auprès de M. le président de la République pour 
qu’il veuille bien assister aux fêles du cente­
naire de la Révolution en Dauphiné qui au­
ront lieu à Grenoble et à Vizille. ■

chassé comme un indigne, en voulant me 
croire coupable envers vous. J’ai soutient, 
beaucoup souffert de no plus vous voir, et 
bien souvent, si j ’eusse écouté mou cconr, je 
serais accouru ici; mais je me disais ; Je ne 
dois pas chercher à la voir, elle le veut ! Et 
mon respect pour vous et votre volonté était 
un lien qui me retenait. Si je me pormeLs de 
me présenter aujourd’hui devant vous, ma­
dame, c’est que j ’ai pensé que vous pouviez 
avoir besoin de moi.

— Pourquoi avez-vous pensé cela, mon­
sieur?

— Parce que je  crois connaître maintenant 
la situation pénible dans laquelle vous vous 
trouvez.

— Mais, monsieur ! . . .
— Hé, mon Dieu, madame, vous n’avez pas 

à en rougir, elle n’est pas votre œuvre. Enfin, 
je me suis dit que vous pouviez avoir besoin 
d’un ami et je viens à votre secours.

— Vous venez à mon secours, vous?
— Oui, Il y a quelques jours, vous avez été 

forcée de vendre vos bijoux; ce fut un sacri­
fice, une femme comme vous devait le faire. 
Mais vos diamants étaient votre dernière et 
unique ressource, et s’il vous reste mainte­
nant quelques centaines de francs, c’est tout.

— Vous ôtes bien renseigné, monsieur, dit 
Paule d’uii ton sec.

— Oui, n’ost-co pas? Cela prouve que je 
me suis constamment occupé de vous et que 
je sais comment vous et vos enfants avez pu 
vivre depuis votre abandon.

La jeune femme soupira et baissa la tôle.
— Donc, continua M. de Miray, vous êtes à 

peu près sans argent, et vous ne pouvez pas 
espérer que vos parents vous viendront en 
aide, car ils sont fortendetlés, d’après eeque 
J’al appris, et parœla même plus pauvres en­
core vous.

Paule appuya fortement sa main sur son

LE T R A F IC  IN FLU E N C E S
La oommiiïSion de la Chambre chargée de 

l’examen des propositions relatives au trafic 
des influences U adopté une disposition addi­
tionnelle à l ’article 177 du Code pénal, pré­
sentée par M. Guyot-Dessaigne, et dont voici 
le texte :

Sera punie de la môme peine (dégradation civi­
que et amende double des proinesaes agréées ou 
(les sommes reçues), toute personne qui, investie 
d’un mandat électif, aura agréé des offres ou pro­
messes ou reçu des dons ou présents pour faire 
obtenir des décorations, i.iédaïUes, récompenses, 
emplois, entreprises ou m-irehés de fournitures et 
travaux, conféi’és ou concédés par l’autorité publi­
que, et aura ainsi abusé de l ’inflaencc réelle ou 
supposée que lui donne son mandat.

D’après cette disposition, le trafic des in­
fluences serait assimilé à un crime ut devien­
drait justiciable de la cour d’assises.

M. Rodai, député de l’Aveyroii, a été nom­
mé rapporteur. Le rapport sera lu vendredi 
prochain.

On sait que ces propositions ont été provo­
quées par les affaires Wilson. x

Disons, à ce propos, que le bruit a couru 
qu’un procès en restitution do sommes ver­
sées est intenté à M. WTson pur M. Legrand, 
dont la décoration a été annulée.

L ’acquittement de M. Wilson en appel et 
la suppression do la cçoix de M. Legrand 
sont deux faits contradictoires ; néanmoins 
on doute que le procès question ait lieu.

M. COÏSTANS FLl'I^OO-CQh'E
L’entente n’est pas près de s’établir entre 

M. do La Porte, sous-secrétaire d’Etat aux co­
lonies et M. Coustatis, gouverneur général de 
rindo-Chine, sur les conditions que ce der­
nier formule pour accepter le renouvellement 
de son mandat.

Ainsi que nous Tavonsindiqné, c’c.stlaques- 
tion des budgets spéciaux pour chacune des 
colonies de riudo-Chine qui est la pierre d’a­
choppement.

M. Constans ne voit aucun inconvénient à 
ce que les budgets restant établis comme l’a 
fait voter M. de la Porto, en ce qui touche la 
partie atimiciistrative des colonies. Mais quant 
au budget de la guerre et delà marine, le sys­
tème du fractionnomeut n’est pas admissible 
pour M. Conslans.

Le gous'erneur général estime que sur ce 
point il ne peut accepter qu'un budget géné­
ral, et il mainlient absolument sa demande 
de modilicalion au décret.

De son côté, M. de la Porte no vent point 
céder. Plusieurs dépêches ont été échangées 
avant-lüer et hier entre le soiis-sccrétaii'e 
d’Etat aux colonies et M. Richaud, résident 
général, faisant fonctions h titre intérimaire 
de gouverneur général deTIndo-Chine, lequel 
accepte la séparation des budgets.

M. Constans a exprimé hier à M. Floqnet, 
président du conseil, le désir de voir cotte 
question rapidement tranchée, et il est infini­
ment probable que le conseil des ministres,

réuni ce matin, aura à se prononcer sur ce 
point.

D’un autre côté, quelques députés pensent 
qu’il ne serait pas mauvais que celte grave 
affaire fût portée à la tribune, ce qui permet­
trait à M. Constans de fournir publiquement 
des renseignements précis sur nos possessions 
d’Extrême-Orient et des explications sur la 
politique qu’il compte suivre dans le cas où 
U reprendrait les fonctions de gouverneur gô- 
nérîü.

La Chambre, ainsi mise au courant par des 
communications détaillées et précises, pour­
rait se prononcer en connaissance de cause 
sur le maintien ou la modification du système 
budgétaire colonial, établi par les récents dé­
crets rendus en conseil des ministres.

Le « Petit Joursal» en Asie
(Dépêche de notre correspondant)

Merv (Asie Centrale), 25 mai, 8 h. 10 soir.
Je viens d’arriver ici avec les invités 

du général Annenkoff; tout le monde 
repart pour Samarkand. Parmi les voya­
geurs ; la princesse Galitzin, le comte 
Melchior de Vogué, le colonel Niox, M. 
Napoléon Ncy, le commandant Baillond, 
Mlles Annenkoff, le prince Hilkoff, adju­
dant du général Annenkoff, le maire de 
Bakou et les notables de Bakou, le géné­
ral Statkowsky, inspecteur général des 
chemins de fer du Caucase, M. Presma- 
kolT, directeur de la ligne de Batoura A. 
Bakou, le lieutenant Denissoff.

Les ingénieurs sont partis subitement 
avant-hier pour Samarkand. La ligne 
avait été rompue en plusieurs points. 
En un seul jour, elle a été correctement 
rétablie parles bataillons des ouvriers de 
chemins de fer. Nous voir ici, nous Fran­
çais. au milieu de ces populations de la 
grande Boukarie.àMerv, la ville iiaguoro 
impénétrable, à 8,000 kilomètres de la 
France, ot allant toujours plus loin, plus 
loin, et en chemin de ferl C’est fantas­
tique, ot pourtant bien réel.

A bientôt donc ! A Samarkand 1
L'accueil est on ne peut plus cordial 

pour nous, la chaleur est accablante.
Cette dépêche, partie du fond du Turkes- 

tan russe hier à 8 heures iO du soir, nous est 
parvenue hier ù 7 heures 45 au Petit Jo\ir- 
n a f... c’est-ù-dire 25 minutes avant d’être 
partie... C’est ce qu’on remarque volontiers, 
par amusement, pour les dépêches qui vien­
nent de l'Orient vers l ’Occident. Plus la diffé-

Uâ;: iTirii'idians, f ’ocl-îi-rUro
locales est grande, plus la dépêche risque de 
paraître en avance. Notre correspondant nous 
adressera ces jours-ci le compte rendu do la 
fête d’inauguration qui atLiro eu ce moment 
les regards du monde culior.

D E R N IÈ R E ^ O U V E L L E S
M. Floqnet, président du conseil, a reçu 

hier matin une délégation do la ligue pour 
la suppression des bureaux de placement, 
qui lui a été présentée par M. Camélinat, dé­
puté de Paris.

Le président du conseil a également reçu 
une délégation du personnel ouvrier de l’Im­
primerie nationale, conduite par une partie 
de la députation de la Seine.

Le centre gaucho du Sénat s’est réuni hier 
pour s’occuper de la proposition de loi éma­
née de plusieurs de ses membres sur le ratta­
chement du budget do la préfecture de police 
à celui de l’Etat. Il a décidé de la défendre 
malgré l’avis contraire qu’a manifesté le gou­
vernement. _______________

La commission de l’armée à la Chambre des 
députés a tenu hier une courte séance consa­
crée à l’audition du rapport de M. Gadaud sur 
le projet de loi tendant à la création d’une 
école spéciale pour le service de santé m i­
litaire.

Le rapport de M. Gadaud a été approuvé et 
sera prochainement déposé sur le bureau do 
la Chambre.

Le comité de la Société des droits de l’hom­
me et db citoyen s’est réuni hier et a nommé 
son bureau, savoir : président, M. Clémen- 
ceau ; vice-présidents, MM. Ranc et Joflrln ; 
secrétaires, MM. Brousse e tP ichon ; secré­
taire général, M. Lissagaray, et adjoint, M. Al- 
lemane; trésorier, M. Ernest Lefèvre.

Le siège provisoire du comité est rue Thé- 
venot, 8, où doivent être adressées toutes les 
communications et adhésion?.

Le bruit que des retards seraient apportés 
aux travaux de l’Exposition, par suite d’un ac­
cident survenu ù la galerie des machines, est 
absolument controuvé.

L ’accident auquel il est fait allusion n’a pas 
eu le caractère de gravité qu’on lui prête; ü 
y a été remédié immédiatement.

Marseille, 25 mai.
Voici le texte de la dépêche adressée'cètlo 

nuit par le comité franco-italien aux députés 
italiens et françaisqui ont adhéréau meeting :

« Les délégués de tous les cercles démocra­
tiques, réunis en assemblée générale, ont dé­
cidé à l’iinanimité que le meeting aurait lieu 
dimanche 27 mai et vous engagent h venir 
sans faute. i .

» La nouvelle qu’il y aurait dos dissidences 
est un mensonge ignoble. Toute la démocra­
tie répond do l’ordre.

» Si vous refusez, elle vous jugera sévère­
ment. Partez immédiatement. 9

Signé: t i s s e r o n  et p a h a , p r é s i d e n t s ;
D A V ID  et B O U R G A R E L L A , S e c r é t a i r e s .

Le ministre du commerce a fait signer on 
décret aux termes duquel les fabriques et dé­
pôts de cartouches de guerre destinées à l’ex­
portation sont compris dans la première classe 
des établissements insalubres, dangereux ou 
incommodes et par conséqrfent soumis, après 
enquête très détaillée, à l’approbation préfec­
torale.

U BÈliSlOyES iiliOITfS
Les trois groupes monarchistes (royalistes 

et impérialistes) de la Chambre ries députés 
se sont réunis hier soir, en réunion plénière, 
à riiôtel-Contincntal sous la présidence de 
M. le baron d j  Mackau, assisté do MM, le duc 
de Doudeauville et Jolibois.

Quatre-vingt-dix membres environ étaient 
présents.

Le thème principal de la discussion était la 
révision; mais, comme on le doit penser, cette 
question délicate pouvait soulever de graves 
difficultés entre royalistes ot impérialistes, ét 
les orateurs des différents groupes se sont ef­
forcés de les aplanir.

ifiràc nn dé-Lat mil fl duré deux heures e! 
auquel ont pris part notamment MM. de Mac- 
kau, Jolibois, de Mun et Paul de Cassagnac, 
lentente s’e.st unanimement établie sur un 
programme d’ofiorts cohimuns en vue d’une 
prompte solution.
. Nous croyons même savoir qu’en cette oc­

currence, les royalistes purs, intransigeants 
d’extrôme droite, qui reconnaissent surtout 
pour chefs Mgr Freppel ot le comte de Mun, 
ont fait le sacrifice de leurs restrictiofts fon­
damentales pour rallier à l’œuvre concertée.

Le président a mis successivement auxvçix 
les résolutions suivantes, qui ont été adop­
tées :

l »  La réunion plénière, confirmant les 
ordres du jour antérieurement adoptés, af­
firme de nouveau la volonté « de poursuivra 
sans relâche devant le Parlement et le pays 
la dissolution de la Chambre pour arriver, par 
la révision des lois constitutionnelles, k la 
consultation directe de îa nation. »

2o Un banquet réunissant les membres delà 
droite et les représentants de la pressç sera 
organisé par les soins dû comité d’action: là 
politique constante des droites et Iç put 
qu’elles poursuivent actuellement y seront 
exposés par les présidents.

3» Le président de la réunion plénière re­
çoit la mission de s’entendre avec la pfosse 
conservatrice de Paris et des départements 
afin de concerter une action commune en vff.ç 
de la dissolution.

cœur et jeta sur sa lettre inachevée un re­
gard d’indicible angois e.

M. de Miray avait déjà vu la lettre, et il 
surprit la regard; mais comme s’il n’oùt rien 
remarqué, il poursuivit:

— Avant qu'il soit pan, madame la com­
tesse, votre bourse sera vide, absolument 
vide, et vous manquerez de tout, même du 
strict nécessaire... Oh ! jo sais bien que vous 
pourriez trouver à Grenoble quelques an­
ciens amis qui ne voudraient pas vous voir 
dans le démiomcnt, mais je sais aussi qu’ii 
répugnerait ù voire fierté de vous adresser 
ù eux. Mais de moi, de moi vous pouvez tout 
accepter. C’est à moi, madame la comtesse, 
de réparer les injustices du sort enver.s vous. 
Je vous le répète, je viens à votre secours; 
je ne veux pas que vous et vos enfants con­
naissiez la misère.

Paule eut un mouvement do tête doulou­
reux.

— Monsieur, répondit-elle tristement, com­
me vous venez de le dire, je suis fière, je ne 
veux m’adresser à personne dans ma détres­
se, à personne, monsieur, et ù voua moins 
qu’il tout autre.

— Ainsi, vous ne m’accordez môme pas une 
faveur qu’on ne refuse jamais à un ami!

— .le ne crois pas que vous soyez mon ami.
— Ah ! le nialiieur vous a singulièrement

aigne ! . . .
— Oui, monsieur, le malheur et plus encore 

l’expérience qno j ’ai acquise en apprenant à 
connaître le monde.

M. do Miray so mordit les lèvres.
— Mais, madame, dit-il, si vous ne voulez 

vous adresser îi personne etsi vous repoussez 
les offres de ceux qui vous aiment, qui vous 
ont toujours aimée, que ferez-vous?

— Je ne lesaispas, monsieur ; mais je crois 
enta Providenceet ma oonfianoe eo Dieu est 
grande. Dieu « » t  bon et nis4ric»Adieux, il est

le défenseur des innocents, il prendra en pitié 
les abandonnés, il veillera sur eux, il nous 
protégera, mes enfants et moil

— Voilà des paroles qui font toujours bien 
prononcées du haut d’une chaire dans un ser­
mon, répliqua ironiquement M. de Miray, 
mais U y a loin de la terre au ciel et les cho­
ses spirituellessont fort différentes des choses 
de la vie terrestre. A en juger par ce que nous 
voyons tous les jours, Dieu, s’il existe, ne s’oc­
cupe guère des choses d’ici-bas. Depuis long- 
teaips vous espérez en la Providence, vous 
comptez sur Dieu, ch bien, voyez ce qu'il a 
déjà fait pour vous.

— Il m’a donné le courage et la force de 
supporter mes peines, monsieur, il m’adonné 
la résignation ! répondit Paule gravement.

— Oui, sans doute, vous avez été forte et 
vous avez eu du courage, mais parce que vous 
n’étes pas une femme comme les autres. 
Quant ù votre résignation, elle estadmirablc; 
seulement, laissez-moi vous le dire, la rési­
gnation se courbe sous les coups du malheur 
et ne fait rien pour les éviter; enfin, je no 
pense pas que votre résignation pulsce aller 
jusqu’à assister ù l ’agonie de vos enfants 
mourant de faim.

Ces paroles curent un écho douloureux dans 
le cœur de la pauvre mère. Sa pâleur s’accen­
tua encore et de grosses larmes jaillirent de 
ses yonx.

— Madame la comtesse, poumiivit de Mi­
ray, vous avez été assez longtemps résignée, 
assez longtemps vous avez souffert ; vous 
avez fait beaucoup plus que le monde ne vous 
demandait; il faut maintenant, d’une aiiiro 
manière, songer à vous et à vos enfants.

Le comte de Verdraine est ruiné,si complè­
tement ruiné que la vente de tout ce qu’il pos- 
séduitne le libérera pas (întièremeiUenvers ses 
créanciers ; et l’on peut se demander ce qu’il 
va faire, ce qu’il va devenir, si, après avoir

entretenu la danseuse Flora, surnommée la 
Papillonne, celle-ci ne l ’entretient pas à son 
tour, lui rendant ainsi une partie des sommes 
folles qu’il a dépensées pour elle.

Dans tous les cas, à moins que vous n’alliez 
retrouver le comte à Paris, ce qui est loin de 
votre pensée, j ’en suis sûr, vous ne reverrez 
jamais le père de vos enfa.nts. Vous pouvez 
être assurée qu’il ne reparaîtra jamais dans le 
Dauphiné. Le fou, il vous a abandonnés tous 
les trois, et comme il est incapable d'avoir des 
regrets, do se repentir, il ne viendra pas vous 
retrouver. Et d'ailleurs le voudrait-il qu’il ne 
le pourrait pas; est-ce à vous qui, pour le 
sauver de la prison, pour anéantir la preuve 
du crime de faussaire, avez vendu vo^ dia­
mants, le dernier morceau de pain de vosçpi 
fants, est-ce à vous qu’il viendra dire « Je 
veux encore tenir mon rang dans le monde, 
jo veux encore avoir des maîtresses, donnez- 
moi l’argent qui m’est nécessaire pour me U- 
vreràmes goûts, pour satisfaire mes passions? 
Non, n’est-ce pas?

Il importe pou au comte que sa femme et 
ses enfants soient dans la misère, mais il ne 
veut pas de la misère pour lui. Mais pense- 
t-il seulementqu’ila une femme et des enfants? 
Depuis qu’li est parti de Grenoble, emportant 
tout et ne vous laissant que ce qu’il n’avait 
pas pu vous prendre, sa conduite piymve bien 
qu’il s’est considéré comme n’ayant plus ni 
femme ni enfants.

Ah ! comtc.5se, tout ce qui est arrivé, Je vous 
l’avais prédit, et je n’étais pas prophète.. . 
connaissant bien de Verdraine, U ne m’était 
pas difficile de deviner l’avenir. Pourquoi ne 
m’avez-vous pas écouté?.. A h ! si vous na 
m’aviez pas repoussé alors, que de tour- 
raents vous auraient été épargnés i

ËMU.E KlGllEBOUA^

(La suite à demain)

Ayuntamiento de Madrid
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40 La réunion donne b. la commission les 
pouvoir» nécessaires pour organiser dans 
toute la France, par tous moyens possibles, 
le mouvement dissolutionniste.

Bo La réunion plénière confirme les pou­
voirs précédemment conférés aux trois prési­
dents, MM. le duc do Doudeauvme, Jolibois, 
le baron de Mackau, et b MM. Berger, Léon 
Chevreau, Grauier de Cassagnac, cointo de 
Maillé, comte de Mun, Pion. Elle leur adjoint: 
MM. le marquis de Brcteuil, Delafo^e et le 
comte de Martimprey.

Voici donc une nouvelle association politi­
que ayant pour but la révision de la Cons­
titution, avec ou sans la dissolution do la 
Chambre.

Mais on ne nous dit toujours pas comment 
la révision pourra être obtenue régulièrement, 
sur quelle base et avec quel programme elle 
serait faite si le Sénat — dont on ne tient pas 
assez compte en toutes ces discussions —  la 
votait.

LOYAUX EFFORTS
Depuis que les lieps com m erciaux en­

tre r ita lie  et la Franck sont rompus, Ifîs 
antipathies de nos vo is ins se sont plutôt 
accrues ; aussi,de chaque côté des A lpes, 
beaucoup d’hom mes do bon sens et de 
cœur, estim ant qu’il est dangereux de 
s'abandonner à des im pressions hostiles, 
cherchent courageusement à réagir.

C ’est pour fac iliter 1» réconciliation de 
deux peuples qui sem blent sinon en in i­
m itié, du moins en délicatesse, qu’un 
com ité franco-italien s'est form é pour 
réunir un congrès à M arseille.

II faut rendre justice en ce m om ent au 
cabinet do Rom e qui renonce à ses pro­
cédés agressifs et m et une sourdine aux 
violences des journaux gallophobcs.

De notre côté, le gouvernem ent prodi­
gue les marques de courtoisie : à Barce­
lone, les officiers de l ’escadre française 
m anifestent pour ceux de l’escadre ita­
lienne des sentiments irréprochables qui 
m éritent d’ôtre appréciés.

I l  est à souhaiter que ces dém onstra­
tions officielles portent plus loin qu’à la 
surface et modifient la tournure intim e 
des relations communes.

Car nos avances ne nous empêchent 
pas de regretter l ’a igreur mal dissimulée 
qui perce quotidiennem ent dans les écrits 
ét les actes des Italiens.

Un de leurs personnages politiques, 
îe  sénateur m arquis A lfie r i, avouait 
récem m ent que l ’allianco allem ande est 
très populaire là-bas, parce que ses com ­
patriotes aim ent à se ranger du côté du 
plus fo r t  ; il a joutait que sur ce point il 
n ’ex iste aucun désaccord entre le jjow- 
^O îr nation-, que l ’ instinct de l ’une 
et la raison de l ’autre se rencontrent sans 
aucune difficulté.

D ’ordinaire les hom m es d'Etat italiens 
exprim ent m oins v ivem en t leurs arrière-

Eensées; ils  sont toujours prodigues do 
onnes paroles ; c’est pourquoi l’opinion 

du m arquis A lfie r i est d igne d’attention.
Les courageux Italiens qui viennent à 

M arseille pour nous apporter les tém oi­
gnages a e ie tirs  sym pafrîies n auront pas 
de peine à gagner les nôtres ; mais ils 
auront peut-être plus à fa ire  pour con­
vertir , au fond de la m e , leurs conci­
toyens. Nous no désespérons nullement 
de leur trava il de p rosé lytism e; néan­
moins, ils  trouveront naturel que nous 
ayions besoin de preuves sérieuses avant 
de reprendre notre ancienne confiance.

Nouvelles de rÊ tran ger
' nos correspondants]

(25 MAI)
B â le

Mgr Fiala, évêque de Bàlo et deSolcure, est 
mort. Il occupait ce siège apostolique de­
puis 1835.

F r a n c fo r t
Le clergé catholique a refusé unanimement 

de coopérer financièrement à l’érection d’un 
monument h l’empereur Guillaume. Il réclame 
au préalable le payement do 16 milüons de 
marcs, représentant la valeur des traitements 
ecclésiastiques supprimés pendant le Kultur- 
hampf.

Cologrnc
Lu 2 au 6 septembre, les catholiques alle­

mands se réuniront en congrès à Fribourg- 
en-Brisgau. Beaucoup d’Alsaciens doivent y 
assister.

liO n d res
Lady Bnrdett-Cnnlts, pairesse des trois 

royaumes et directrice de la fameuse banque 
Contts and C'«‘, a présidé hier b la dl?tribution 
des médailles et diplômes accordés aux lau­
réats de l’exposition culinaire française au 
bénéfice des hôpitaux français et deCbar.ing- 
Cross.

Lady Burdett-Contts a fait un discours ten­
dant à prouver que l’invasion des cuisiniers 
français dans le Iloyanme-Uni avait formé le 
goût do la nation anglaise.

B ucharesS
Le comte Ignatiew est nommé président du 

comité central slave do Bucharest. Une note 
confidentielle adressée aux agents diplomati­
ques roumains à l ’étranger constate que les 
troubles agraires ont été provoqués par le 
prince Alexandre Cœtza de concert avec l ’am­
bassadeur russe.

CoponUainic
Le tzar visitera l’exposition danoise dans 

quinze jours.
«o f la

Un vapeur d’Anvers a débarqué à Varna, 
pour le compte du gouvernement, quinze 
millions de cartouebes et un million do li­
vres de poudre de provenance belge.

L e  fils du richissime entrepreneur Vitalis a 
été arrêté. Le motif de cotte arrestation est 
inconnu.

B udapest
Los députés de l ’opposition ont l’intention 

d’interpeller le comte Szochenvi, ministre du 
commerce, pour savoir s’il est exact qu’il au­
rait déclaré aux grands industriels qu'il les 
empêcherait de tout soii«ouvoir de  réussir h 
participer b l’Exposition de 4839. Il aurait éga­
lement demandé aux membres du comité hon­
grois pour l’Exposition :

-î-Etes-vous républicains?
: Et ceux-ci ayant naiarellement répondu 
fiOD, 1] ajouta 1

— Alors je ne conçois pasjïue vous partici­
piez à l'Exposition de Paris.

M ila n
L ’état do l’emperoiir du Brésil est station­

naire; l’amélioration d'iüer se maintient. Ce­
pendant les médecins redoutent cnoore uno 
rechute; si elle se produisait, il serait diffi­
cile de la combattre, étant donné que le ma­
lade a perdu toutes ses forces.

Dom Pedro a reçu, hier, scs deux sœurs, la 
comtesse d’Aquila etla princesse deJoinville; 
l’entrevue a été très émouvante.

Des quantités prodigieuses do dépêches ar­
rivent de tous les pays du monde. Toutes se 
résument à peu prés en ces mots ; « Comment 
va le souverain ? »

{Dépêches des agences) 
O n i ’ c e l o u e

La reine doit être reçue ce matin sur le Col­
bert par l’amiral Amet. La reine déjeunerai 
bord si le temps le permet.

L ’amiral Amet recevra à déjeuner demain 
les amiraux des autres nationalités.

L ’escadre française doit quitter dimanche 
les eaux do Barcelone.

A PROPOS DE LA B ELLITE
{Dépêche de notre correspondant)

Bi'uxolles, 23 mal.
n  y a quoique temps, le Petit Journal ren­

dait compte des expériences faites au moyen 
de la bellite, le nouvel explosif découvert par 
M. I..aram,de StocUholm. La Compagnie des 
explosifs Favicr, concossionnairo des brevets 
de M. Favicr, ancien capitaine du génie fran­
çais, a intenté à M. Lamm un procès, préten­
dant que la bellito n’était autre chose que le 
produit Favier.

M. Lamm soutient que son invention est 
absolument difTéronte do celle do M. Favicr 
et demande reconventionnellement la nullité 
du brevet de celui-ci. Il affirme que Ifexplosif 
Favier est un composé connu depuis long­
temps.

Ce procès évalué un million, fait sensation 
dans le Landerneau des artilleurs et pyro- 
techniciens : le sort de la Compagnie Favier, 
constituée au capital de lOmiilions, dépend do 
sa solution. Les prétentions do M. Lammsoiit 
soutenues par M®» Jones et delîrandner, celles 
de la Compagnie demanderesse, par Picard.

Ce dernier, une dos célébrités du barreau 
bruxellois, écrivain do grand talent, est cet 
avocat qui, envoyé récemment au Maroc, a fait 
son entrée à Meqninez a cheval en robe et en 
loque. Les plaidoiries ont tenu cinq audien­
ces. Le jugement sera rendu sous peu.

LA COMMISSION DU PANAMA
Hier, après avoir reçu une communication 

particulière, la commission a entendu MiM. de 
Lesseps, Hultin et Catta, représentants delà  
Compagnie, b qui elle a demandé quelques 
renseignoinents complémentaires.

Elle aentendu également M. Pàris, auteur d’im 
amendement d’après lequel la loi de 1836, por­
tant prohibition dos loteries, ne serait pas 
applicable aux valeurs à lots dont le gouver­
nement .aurait autorisé l’^ iss ion .

Après avoir entendu MT Eiffel, la commis­
sion s’est livrée à une nouvelle discussion du 
projet.

Elle a nommé M. Bozérîan rapporteur, avec 
mission de conclure à l’adoption du projet de 
loi pur et simple.

A U T R C O  O O M M 1 0 S 1 O N 3
Le Sénat a nommé hier deux commissions 

chargées :
1» D’examiner la proposition de M. Bara- 

gnon sur la procédure à suivre pour la révi­
sion des lois électorales; ont été élus: MM. 
Bardoux, Rubillard, Paris, de Casabianca, 
de Cès-Caupennes.Delsol, Baragnon, Domôle, 
Madinier, favorables en majorité b l’examen 
de la proposition.

D’examiner lu proposition de M. Morellet 
concernant la descento de classe des tribu­
naux ; ont été élus : MM. Millaud, Salneuve, 
Pazat, Voiland, Lo Guen, Allou, Cazot, Franck- 
Chauveau et Morellet, en majorité favorables.
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Après l’adoption d’une convention passée 
entre la Compagnio franco-algérienne et la 
Compagnie de l’ouest-algérien, le aénat re­
prend la suite de l.a loi sur l’armée.

L ’articlo 39 relatif à l’établissement d’nn 
registre matricule par subdivision de région 
est adopté.

L ’articleiO est ainsi conçu t
Tout Français roconnu propre au service mili­

taire fait partie successivement de l ’armée ac­
tive pendant trois ans, do la réserve pemîaiit six 
ans et demi; de l’arméo territoriale pendant six
ans, et de la réserve de la territoriale pendant 
neuf ans etdcmi.

M. Margaine développe tm amendement 
ayant pour base Je maintien du service do 
cinq ans pour 1 armée active.

L ’orateur s’attache à démontrer que l ’ap­
plication duservicQ detrois ansest,au point do 
vue militaire,social etbudgétaire, absolument 
impossible; il demande le maintien du sor- 
vice de cinq ans. «Unpays qui réduit de plus 
en plus, dit-n,la durée du service militaire,est 
un pays fini. »

Le général Deffi.s, rapporteur, répond à M. 
Margaine.

Le général DefQs demande au Sénat do re­
pousser l’amendement de M. Margaine.

Cet amendement trouve un nouveau défen­
seur dans le général Robert.

Lo colonel Meinadier propose un système 
ayant pour base que tout Français sera de 
l ’armée active ou de sa disponibilité pendant 
Cinq ans.

Lo général Campenon, au nom de la com­
mission et d’accord avec le gouvernement, 
demande au Sénat de voter le projet de la 
commission.

M. de Freycinot Insiste également pour 
l ’adoption du projet de la commission.

M. Margaine déclare qu’il se rallie au sys­
tème de M. Meinadier.

L ’amendement Meinadier-Margaine est re­
poussé par 177 voix contra 88.

Le général Billot a la parole. Lo chef du 
corps d’armée cr;ünt que l’application trop 
rapide du service do trois ans donne des mé­
comptes.

Pour les éviter, il propose que le gouverne- 
mont ait lo droit do conserver les hommes un 
an do plus. « Mon amendement, dit-il, sera 
une soupape d e  sûreté qui donnera des b o u s - 
officiers et facililora la mobilisation. x>

L’amendement du générai Billot est com­
battu par M. de Freycinet, qui le trouve peu 
pratique, d'ua fonctionnement difficile. Le 
ministre de la guerre in,gi3te de nouveau pour 
l’adoption du iexto de la commission.

L ’amendement est repoussé par 146 voix 
contre H?.

Le texte proposé par la commission pour 
l ’article 40 est adopté.

Un débat s’engage sur la question de savoir 
si l’article 38, dont on a réservé les détails h 
la précédente séance et qui concerne.la taxe 
militaire, sera renvoyé à la commission des 
finances. Ce renvoi est décidé.

Au cours du débat, il arrive îi M. Deffis de 
dire, en parlant de son collègue,M. Boulanger, 
qui a pris part à la discussion de la taxe : 
« Mon collègue, le général Boulanger » ; ce 
lapsus jirovoquo une hilarité unanime.

La suite do la discussion est renvoyée à 
lundi.

L'SXPOSÎTÎOÎJ D'HORTICULTURE
Rarement inauguration a ôté plus brillante 

que celle de l exposition d’horticulture, hier, 
au pavillon de la Ville de Paris. Dès une heure 
d̂ e l'après-midi il y avait foule autour des mer­
veilleuses corbeilles du centre, garnies do cal- 
céolaires, de bégonias, de caladium, devant 
lo grand rocher artificiel couvert de splendi­
des orchidées, et surtout dans la grande tente 
qui termine l’exposilion qu’on pourrait appe­
ler la galerie des rosqe et où se trouvent plus 
de deux mille variétés de roses.

Beaucoup de notabilités du monde politi­
que, ontro autres M. Floquet, président 
du conseil des ministres, accompagné de Mme 
Floquet qui n’était certes pas la moins en­
thousiaste parmi les visiteuses.

A deux heures et ddhiio, le président delà 
République et .Mrao Carnot sont arrivés, ac­
compagnés de M. Viette, ministre do l’agri­
culture, de M. Lozé, préfet de police, et de 
plusieurs membres de la maison militaire du 
président de la Répuljliijue.

M. et Mme Carnot avaient été reçus par M. 
Léon Say, président do la Société nationale 
d’horticulture, et par lo bureau de la société; 
ils ont été bienlèt rejoints par M. et Mme 
Floquet qui les ont accompagnés dans leur 
promenade, au cours de laquelle Mlle Bixio, 
nièce de M. Vilard, ijrésident de la commis­
sion d’organisation do l ’exposition, a offert h 
Mme Carnot un bouquet de roses magnifi­
ques.

M. Dybowski, maître de conférences b l’é­
cole d’agriculture de Grignon a, devant cha­
que massif de fleurs, donné aux visiteuns offi­
ciels d’intéressantes explications.

Après avoir jeté un coup d’œil sur les fruits 
et les légumes M. et Mme Carnot ont quitté lo 
pavillon de la Ville de Paris à trois heures et 
demie.

Dans la matinée le jury avait passé en re­
vue les produits des exposants. Voici les prin­
cipales récompensCvS qui ont été décernées : 
Grand prix d’honneur, objet d’art de la ma- 
nufactrtiro de Sèvres, offert par le président do 
la République : MM. Sander et C‘«, à Saint- 
Albans (Angleterre), pour leurs orchidées.

Médaille offerte par le ministre do l'agricul- 
turo : M. Charles Verdier, à Ivry (Seine), pour 
ses rosiers. Médaille offerte par lo préfet de la 
Seine : M. Léon Duval, b Versailles, pour ses 
orchidées. Médaille offerte parle ministre de 
ragriculture : M. Moser,ù Versailles, pourses 
rhododendrons et ses azalées. Médaille offerte 
par le maréchal Vaillant : M. Bleu, à Paris, 
pour ses caladium et ses bertolonia. Médail’o 
offerte par le docteur Andry : MM. Vilmorin 
et G'®,à Paris, pour leurs plantes annuelles et 
leurs légumes. Médaille offerte parM.M. Vil­
morin : M. Lévêqiie, à Ivry (Seinel, pour ses
roEinrs Xléd. îne oH'j-' ■*«! juirliia fî.omi'K ivitro»
nesses : M. Debrie-Lachautne, h Paris, pour 
scs bouquets. Médaille offerte par la Ville do 
Paris : la Société de secours mutuels des ma- 
raicUers delaSoino, pour ses légumes. Mé­
daille offerte par M. Massange : M. Cliaulin, 
à Paris,pour scs palmiers et ses cycadôes. 
îlôdaillü offertepar la Société : Mme Block, à 
Bruxelles, pour ses plantes de serres.

Le soir, à riIêtel-Cantineutal, a eu lieu sous 
la présidence de M. Léon Say un banquet de 
cent vingt couverts, auquel assislaiont MM. 
Laferrière, vicc-préskleiit du conseil d’Etat^ 
le général Gillon, commandant la place do 
Paris; Georges Bergei’, directeur de l ’Exposi­
tion universelle de 1S89 ; Tisserand, inspec­
teur général do l’agriculture ; Bergmann père, 
directeur des cultures du domaine de Fer­
rières; Bergmann fils, secrétaire général de 
la société, etc.

Au dessert, M. Léon Say a porté un toast à 
M. Carnot, président de la République, puis 
M. Georges Berger a remercié la Société 
d’horticulture do la marque de sympatliie 
qu’elle lui avait donnée en l’invitant au ban­
quet et il a donné rendez-vous dans uu an au 
Trocadéro aux horticulteurs qui seront, a-t-il 
dit, les a charmeurs de l'Exposition, b

M. Baltet, horticulteur à Troyes, a promis 
ensuite que le zèle des sociétés horticoles des 
départements ne serait pas inférieur à celui 
de la Société nationale et que leur concours 
était acquis d’avance h l’Exposition de 1889.

Les convives se sontsépares versonzeheu­
res après avoir félicité ceux des lauréats qui 
avaient assisté au banquet. .

Une Épidémie ohezles pom piers
Une curieuse épidémie sévit acluellement 

sur les sapeurs-pompiers de Paris. On vient 
de constater qu’un certain nombre d’entre 
eux, une quarantaine environ, sont atteints 
d’une maladie du cuir chevelu qui par son as­
pect rappellerait assez i’affoclioii désagréa­
ble connue sous le nom de teigne avec la­
quelle on l’a confondue tout d’abord.

On pouvait en effet s’y tromper. Ainsi que 
dans le cas de la teigne, les cheveux dos ma­
lades tombent par petites places, en laissant 
sur la tète dos taches blanches du plus dis­
gracieux effet.

Hàtons-nous do dire que la maladie eu ques­
tion n’bffre aucun caractère dangereux. Toute­
fois elle est essentielleinent contagieuse.

Les hommes qui en sont aujourd’hui at­
teints sont soignés à rhôpital inilitairo du 
Vul-do-Gràce.

Lorsque les médecins eurent acquis la cer­
titude que cette affection n’ôtaitpas la teigne, 
ils furent appelé.s à rechercher quelles pou­
vaient en être les causes. Tout d’abord on avait 
pensé que le casque nouveau modèle avait 
bien pu, par ses diraensionsrestrointes, pro­
voquer la maladie, l’aération de la tête ayant 
pu no pas être suffisante. Mais après examen 
cetto hypothèse a dû être écartée ; il a été re­
connu et conlirmé, quo lo nouveau casque, 
bien que plu.s petit quo l’ancien, n'en possède 
pas moins, en raison de sa disposition, toutes 
les qualités d’aération voulues, et <̂ u’il a do 
plus ce précieux avantage d'élro moins lourd, 
par conséquent moins fatigant pour le cuir 

, oheveln que son clovancier.
Au cours des investigations, on a fait la re­

marque que la maladie était .venue -par les 
hommes de garde, qui couohent apres leur 
faction sur un seul et même matelas.

Aussi ios médecins ont-ils recommandé qn’ù 
partir d’aujourd’hui tous les hommes de ser­
vice fussent munis d’un bonnet do toile, des­
tiné b les prémunir conti’e donouvellesattein- 
tes. C’e.st une précaution quo l’on no saurait 
trop approuver, en attendant que l’enquôte à 
laquelle les médecins se sont livrés afin de 
déterminer la nature do celte curieuse mala­
die ait donné des résultats utiles.

Puisque notre sujet nous amène i  parler de 
la coilTuro des sapeurs-pompiers, disons, en 
terminant, que des expériences d’un nouvel 
engin, qui n’est autre qu’un casque-masque 
destiné à faciliter lo séjour des sapeurs au 
milieu dos cnranations méphitiques, expé­
riences qui devaient avoir lieu hier matin, à 
la caserne de la Cité, ont été remises b une 
date ultérieure.

iS ÎO U .V O li© s5
Le 7 juin prochain, le président de la Républi­

que réunira dans un dinor les bureaux des diffé­
rents jurys du Salon ainsi que les artistes dont 
les œu\Tes auront été récompensées et quelques 
personualUés dû monde artistique.

— Un des liéros des.guerres de l'indépendance 
italienne le géiKyral Oipriani,. sénateur italien, 
vient de mourir à Centuri (Corse). Ami personnel 
de Victor-Emmanuel et de Napoléon 111, le géné­
ral Cipriani contribua puissamment i  la concki- 
s » a  de rolliance franco-itniienne. Dans son testa­
ment il inviteses fllsisofaironaiuraliser Français,

l'Italie ne méritant plus qu’on la serve depuis 
qu'elle a renie la France et qu’elle est devenue 
railicc de rAllenïUgne. »

— La vente des joyaux de Mme -\nJré n'a pas 
produit auîaut qu'on ̂ l’espérait. Toutefois lo total 
s'élève encore au superbe chiffre do 407,040 francs.

— D'une curieuse statistique faite à la préfec­
ture de la S:ine, il résulte que Paris compte 
6,38'j personnes ayant dépassé quatre-vingts ans. 
l i  possède on outre 20 centenaires, 11 hommes et 
9 femmes.

— La société les Amis des monuments no se 
bornera plus à Rur\’eiller losédillccs parisiens; elle 
va s’occuper de tous les monuments ayant im 
caractère français qui existent dans l’Europo en­
tière.

— L'ünion des femmes do France tiendra son 
assemblée générale de ltiS8 mercredi, à doux heu­
res, 29, chaussée d’Antiu, sous la présidence de 
Mme Kœchliu-Schwartz. L ’allocution d’ouverture 
sera fuite par M. Julc.s Simon.

— Le maire de Châteanroux est arrivé tv Paris 
avec mission d'inviter MM. Floquet et Viette à 
assister à la distribution des récompenses du 
concours régional de cetto ville.

— M. Q . Couroault, chef des excursions scienti­
fiques dû rUnion française delà jeunesse, dirigera 
une excursion géologique publique, demain Tliinan- 
cho, il Soisy, Aiidilly, D̂ '>raont ut Ezanville. 
Rendez-vous gare du Nord, à huit heures qua­
rante-cinq. Retour è cinq heures.

— Trois charmantes jurnellee, misas au monde 
il y  a bientôt trois mois par Mare Pinot, com­
merçante rue des Lombards, ont été baptisées 
avant-hierà l'ogüso Saint-Merri.

— M. Charlos-Fr.inçoisDm’iau est nommé agent 
de change, courtier d’assurances, interprète et 
conducteur de navires à Dunkerfiue, on rempla­
cement di! JL Beck, démissiomiaire.

— L'ambassadeur de Turquie à Saint-Péters­
bourg et le consul do France dans celte ville ont 
deui.andé au ministre do l’intérieur do Russie l ’au- 
t  irisation do faire élever un monument sur la sé­
pulture des soldats turcs et français morts devant 
Sébastopol pendant la guerre de Crimée.

LA P E T IT E  R EVU E
Les éditeurs Lecèno et Oudin, 17, rue Bo­

naparte, à PariSj viennent de fonder La Petite 
lievuc dont lo premier numéro paraît anjour- 
d’ iiut 26 mai. La Petite Revue, c’est la revue 
dix centimes faisant connaUre de semaine en 
semaine tout ce qui se passe d’ important dans 
le monde écono:nique et social, industriel et 
commercial,scionUlique, littéraire, arlisliquo, 
sans négliger ce qui plaît, intéresse et amuse : 
romans, nouvelles, modes, travaux manuels, 
récréations, concours. Voici donc la Revue à 
bon marché, la vraie revue de la famille, où le 
père, la mère, le fils, la jeune fille, trouveront 
ù côté d'une lecture commune, des articles 
spéciaux.

Ajoutons c[UO La Petite Revue donne b cha­
cun do ses lecteurs le moyen de gagner cent 
francs en espèces par semaine. Il suffit, en 
effet, de “prendre part à ses concours-primes, 
pour prétendre ù ce prix d’un genre tout nou­
veau et se renouvelant cinquante-deux fois 
par an. La Petite Revue a seize pages de texte, 
avec belle couverture en chromo, et douze ù 
quinze gravures par numéro. Elle no coûte 
que dix centimes par semaine ou six francs 
par an.

Les éditeurs voulant laisser apprécier b 
chacun lav.aleur réelle de La Petite Revue en 
envoient gratuitement le premier numéro ù 
quiconque en fait la demande. Le premier nu­
méro étant tiré à plus d’un million d’exem­
plaires, il n’y a personne qui voudra s’en 
passer.

LES SILLETS DE 500 FRANCS
Voici îe texte do la note que nous annon­

cions hier, et qui a été publiéejîar le Journal 
officiel :

La Banque croit devoir reproduire, en les 
complétant, les inUicaLioiis qu’elle a déjà don­
nées .au public, II y nlinit jours, relativement à 
la contrefaçon de ses billets de 500 francs.

Les faux billets se reconnaissent aux signes 
suivants :

Papier : carteux, épais et dur; il se distin­
gue aisément au toucher; il est le plus sou­
vent froissé.

Filigrane : posé à plat sur un fond noir, les 
légendes 500 franc.s, Banque de Franco, sont 
peu apparentes, tandis qu'elles sont très lisi­
bles dans lo vrai billet; à la transparence, 
elles se détachent avec une sécheresse do 
dessin quo u’a pas lo filigrane du billet au- 
tlientlque.

Vignette : les imperfections saillantes au 
recto, dans les indices imprimés en noir et 
dans lo médaillon bleu, peuvent surtout être 
remarquées dans l’absonve do modelé des fi­
gures du verso.

Contrairement à ce qui a été affirmé, c’est 
seulement le 15 mai dans la soirée que lo pre­
mier billet faux a été reconnu dans les pro­
duits de la recette en ville. Après avoir fait 
faire de cetto falsification vn  examen rigou­
reux, la Banque a, dès le 17 mai, envoyé b 
l’agence Havas uno note destinée à mettre 
le public en garde contre le piège qui lui était 
tendu.

A l’heure actuelle, la Banque n’a connais­
sance quo do cinquante blliots contrefaits.

Le secrétaire général^ F .  c a r r é .

a reconnus, faux jusqu’à ce jour s’élève seule­
ment à cinquante-trois.

La Banque a décidé, dès l’apparition du 
billet faux do 500 francs, de cesser l'émission 
du type actuel de cette coupure.

Pour faciliter la rentrée des dits billets de 
500 fr., actuellement en circulation, la Ban­
que a ouvert, depnis plusieurs jours, de nou­
veaux guichets, eu vue d’échanger ou de rem­
bourser en espèces tous ceux qui lui ont été 
présentés.

Elle continuera d’opérer de la môme façon 
les jours suivants.

Afin d’éviter aux porteurs d’avoir à se dé­
placer, elle ouvrira exceptionnellement ses 
bureaux de quartier à l’échange et au rem­
boursement de ses billets de 500 fr., à partir 
d’aujourd’hui samedi, de 10 heures du malin 
à 4 heures du soir.

Les bureaux de quartier sont situés;
Bureau A. Avenue Carnot, 19.

— B Rue Violet,'61.
— C Rue de la Glacière, 26.
— D Rue deiLyon, 24 et 26.
— E Rue des Pyrénées, 3.52.
— F Rue Doudeaiiville, 35.
— G Rue Jacquoinont, 9.
— H Rue du Uanelagh, 82.

Los guichets de la caisse d’échange à la 
Banque centrale et ceux de.s bureaux de quar­
tier resteront ouverts de4nain diuianche jus­
qu’à trois heures.

Ces derniers seront fermés le 31, en raison 
de l’échéance de fin de mois. Ils fonctionne­
ront do nouveau le lendemain et les jours sui­
vants.

D A N S  P A R IS
CAPTURE D’ UNE QANDE DE M ALFAITEUR S

Il y a quelques jours un cambrioleur était 
arrêté dans une maison do la ruedes Prétres- 
Saint-Germain-l'Auxerrois pendant qu’il for­
çait une porte au sixième étage.

Conduit chez M. Dhers, commissaire do po­
lice, ce malfaiteur déclara se nommer Jule s 
Fouügnon. Tl avoua en outre qu’il faisait par­
tie d'une bande d’une dizaine d'individu.s, 
tous anciens garçons chez des nourrisseui’s 
delà banlieue, et dont la spécialité était de 
dévaliser leurs .anciens patrons. A Boulogne, 
à Bagnolet, à Neuilly, plusieurs nourrisseurs 
avaient été volés par eux.

Avec lo produit do leurs vols, ces malfai­
teurs s’étaiont meublé rue Brezin un vaste lo­
gement dans lequel ils habitaient tous ensem­
ble.

Une souricière fut établie rue Brezin; neuf 
hommes et une femme ont été arrêtés l'im 
après l’autre.

Tous ont été envoyés au dépôt.

Le concierge de la maison située rue Saint- 
Jacques, 182, entendit hier des gémissements 
qui semblaient provenir de la fosse d’aisance. 
Il avertit aussitôt le poste de police voisin' 
d'où l’on manda les pompiers; ceux-ci accou­
rurent; un caporal descendit avant que la 
fosse fût complètoment aérée. Le malheureux 
faillit y rester. On le remonta en toute hftto 
et c’est avec beaucoup de peine qu’on parvint 
à le ranimer.

Enfin, après plus d’une heure de travail, 
les pompiers remontèrent au Jour... deux 
petits chiens nouveau-nés.

Une jeun© fille, Louise R., demeurant place 
de la Nation, vient de mettre fin à ses jours 
d'une manière assez romanesque.

Désespérant de trouver un mari qui la com-
jjr ii, tjllo a rempli b» petito oharnlire du lilus,
do muguet, d’œillets, etc., et s’est étendue sur 
cetto jonchée de fleurs après avoir absorbé 
un narcotique.

Il a été impossible de rappeler Mlle Louise 
R. à la vie.

Après avoir fondé, rue des Amandier.s,sons 
lo nom de Comptoir laborieux, une maison do 
vente à crédit, les nommés Feitli, Deberle et 
Degouy remontaient, il y a un mois et demi, 
uno maison semblable rue Cloche-Perce et 
portant cettefoisletitre de« Union commer­
ciale. 9

Suivant l’habitude les clients versaient uno 
somme proportionnée à la valeur du bon do 
crédit qu’ils désiraient. Jusque-là rien que do 
trèsnaturel; maisparmalheur cesbons decré­
dit n’étaient reçus par aucun magasin. Si les 
abonnés se plaignaient et réclamaient leur 
argent, Fcith, Doborle et Degouy qui s’intitu­
laient tour à tour directeurs, contrôleurs et 
receveurs de l’Union commerciale, leur met­
taient sous les yeux un article des statuts 
ainsi conçu : « En aucun cas la maison no 
rend l’argent. t>

Des milliers de personnes furent ainsi v io  
limes de cette fameuse Union commerciale. 
A la fin çopendaiit plusieurs d’entre elles al­
lèrent porter plainte chez lo commissaire do 
police du quartier. A la suite des faits qui lui 
ont été révélés, ce magistrat a fait procéder à 
l ’arrestation dos trois associés.

D’ûutro part TAgonco Havas nous transmot la 
communication suivante :

Nous sommes autorisés à démentir de la 
façon la plus catégorique une information re­
produite par un journal du matin, et aux 
termes de laquelle laBanque de Frauceaurait 
reconnu l ’existence d’une contrefaçon du bil­
lot dé 1,000 fr.

Quant aux billets de 500 francs, la Banque 
affirme que le nombre des exemplaires qu’elle
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Les concerls-proincuades du jardin du Pa­
lais-Royal ont été rouverts jeudi soir. Ainsi 
que cola a déjà eu lieu lors de la première 
inauguration, les grilles du jardin avaient, été 
fermées, d’où un certain mécontentement do 
la part des promeneurs auxquels la jouissance 
du jardin était retirée. Il en est résulté quel­
que tapage; les pcrsonneaainsicloîtrées soua 
les arcades ont sifflé avec entrain pendant 
toute la durée du concert. En somme, beau­
coup de bruit, mais pas de désordre grave.

Le retour de cette effervescence n’est d’ail­
leurs pas à craindre : les grilles ne doivent 
plus, en effet, être fermées qu’en de très ra­
res occasions et les promeneurs pourront al­
ler respirer à l’aiso tout autour de l’enceinte, 
délimité© par dos cordes, où s’élève l ’estrado 
des concerts-Auvray.

Le lof juin, la Compagnie des chemins c'o 
fer de l’Est mettra en marche, au départ do 
Belfort, un train spécial d’excursion à prix 
très réduits, composé do voitures do 2o et do 
3« classe. Ce train permettra aux voyageurs 
partant de Belfort, ou de certaines stations si­
tuées entre Belfort et Romilly, do venir passer 
cinq jours à Paris.

LES A C C ID E N T ^  DE LA JO UR NÉE
Plusieurs gamins, au nombre desquels se trou­

vait lo jeune Alfred Dupont, âgé de treize ans, do- 
mourant chez ses parents, rue des Ilaios, s’amu­
saient sur le boulevard do CJiaronno, vers dix lien- 
rus du soir, à courir derrière le tramway allant do 
la Villetto k la place do la Nation. Ils montaient 
sur la plateforme puis en descendaient en se mo­
quant du conducteur qui essayait vainement de 
les empôch'or do coiitinuor ce jeu dangereux. A un 
roomeutjlc jeune Dupontaglissé encourant auprès 
dutram-wav. Une des roues lula passé surlujrfimbo 
gauche et î ’a broyée. Le malheureux onfant.a été 
transporté à l'hôpital Tronsseau où les méaerins 
ont uéclaro que ramputation do la Jambe était né­
cessaire. — > Un commencement ù'iu;.cndie s’est 
déclaré à^onze heures du matin, dans un apparte­
ment situé au troisième éti^e, 18, rue délaPerlo. 
Il a été éteint par les voisins avant l’arrivée deî 
pompie'rj dont ta ppaspe n'a pas eu à foncUpaQcr
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i  c inq  heures du soir, un 

'  (lu Louvre, le tramway

;o

ftacre a heurté au 
""du Louvre, le iruiuway Louvre-Cours-de- 

' « 003- Le choc a fortement détérioré la voi- 
i»^nîace dans laquelle se trouvait Mme Fran- 
lYiciôro, demeurant quai aux Flenrs.îMma- 

a été assez grièvement blessée é la tète.

dans le  J o u r n a l  i l l n a t r é t
L ’enseve li de B lanclie face 

découverte du cadavre  du pu isatier 
L e  crim e de Jo ign y  
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ijcènes illu strées de la  C o w ^ m e  Paul€
* feu illeton  du P e t i t  J o u r n a l____

L’A T M O S P H È ^  '
■ fiiircau central météorologique, 25 mal: _
Iffbaromètre continue à descendre; toutefois la 
‘̂ r̂fhution dos pressions reste la môme. Le xnaxi- 
" n'atteint plus que 772°/® en Ecosse, tandis 

basses pressions a'acoentuent au nord-est 
IJisud-oiicst de l ’Europe.
IfiS vents sont faibles du nord sur la Scandinavie, 
^^uffient assez fort du nord-est sur la Manche, 
•finies sont tombées vers le golfe de Bothnie 
r'TBÎgjiale des manifestations orageuses au 
J^e-^ûm e et à Lyon. ^
R  température est en hausse sur l ’ouest et lO 

(lu continent. Le thermomètre marquait ce 
?X| P  h Arkaugel, 10» à Paris, 18® à Bordeaux 
^snüa et 21® a Cagliari. 
l  Franco, le beau temps va persister; quelques 

sont toujours probables, 
js belle journée hier à Paris, 

j^momètro du Petit Journal, ^  mal »

Suit...................... - ......  13»
offiètre, 763.

BEVALESCIÈRE guérit sans môdccino ni 
lô3 constipations, dyspepsies, gastrites, 

j,a3tlim9.cataiThe,phtisi0,anâmie,chloro3Q

Chronique financière
VENDREDI 23 MAI 

eûtes les bourses européennes 'sont calmes, 
c nous, les rentes se maintiennent aisément
• cours acquis. Le Foncier poursuit résolument 
Marche en avant et le progrès réalisé depuis 
fgur ses actions e ït important.

^  capitalistes ne sauraient choisir un meilleur 
pient pour mettre en portefeuille certains titres 

(l’une importante idns-value, tels que les 
^ns (le la Société des Métaux, 
idépcudamment de la confiance que doit inspl- 
nne conipaguie, dans le conseil de laquelle fl- 
it les personnalités financières les plus ros­
es, il est clair qu'une action émise a 730 fr., 

îesqueLs 250 fr. ont été portés à la réserve, et 
le revenu pour plusieurs années ne sera pas 
dro de 60 fr., se capitalisera peu à peu à un 

.supérieur au prix actuel, 
ous en dirons autant do l'obligation des Che- 

^do fer Economiques qui elle à l'avantage de 
jiité du revenu joint la sécurité de la double 

^ t i e  (ie l ’Etat et dos départements.
Xas actions et obligations Bois et Pavage en 
iiont à bon droit aussi fort recherchées. Les 
ires (le cette société sont très prospères et scs 
iflces pour les quatre premiers mois de l ’année 

,^Bont très encourageants pour l’avenir.
L’action Ouest algérien est l’objet de demandes 

'.es à 550.
Après Itoarse

àheures. — 3 0/0, 82 88. — Extérieure 4 0/0, 
1/32. —Egypte, 401 37. — Turc, 14 30.—Banque 
ane, 521 38. — Rio, 510. — Panama, SSL — 
sis. 13123.

—  . 1 . .  -

[n banquet à la Bastille
négociants de la nouvelle Bastille du 

ip de Mars ont ofi'ert hier soir un gr-and 
oquet au.x organisateurs de cette curieuse 
position rétrospective,MM. Perrusson etCo- 
ert. Ce dernier seul avait pu accepter l’in- 
ation: M. Perrusson, soullrant,s’était fait 

keuser.
[Le banquet a été servi dans la grande salle 

Fêtes, dont les vastes proportions se pré- 
ût merveilleusement à ces réunions uom- 
euses. On s’ost mis h table à sept heures, 

le menu, chaque plat avait été baptisé 
nom de circonstance : le potage Saiut- 
y figurait à côté des concombres à la 

ithon et du jambon h la Kléber.
Deux cent cinquante convives environ ; la 
emière partie du banquet a été peu ani- 
5e a lumière électrique n'était pas préto 
onctionner et l’obscurité régnait dans la 
Ile. Quelques assistants se sont alors amu­
sé allumer des allumettes-bougies et à se 
tpasser de main en main. D’autres se sont 
rocuré des bougies cl les ont fichées dans le 
aulot des bouteilles. C’était tout à fait cou- 
nr locale.On s’estfort diverti do cet éclairage 
aprovisé et à partir de ce moment tous les 
wvives ont semblé de fort joyeuse humeur. 
Au dessert, M. Colibert a remercié en ter- 
18S émus tous ses collaborateurs dans l’e^u- 
K de reconstitution de la Bastille. Des ap- 
iudissemenls chaleureux ont accueilli ce 
«5t.
Après le banquet, la scène s’ost éclairée et 
lartistes, (̂ ui chaque soir interprètent des 
ices du vieux répertoire, ont donné aux

convives une représentation qui a Ôté fort 
goûtée.

T R I B ^ U N A U X
EN FAMILLE

^  Suite n t fin.
Quelque réputation do surmenage îi outrance 

qu’on lui ait faite, Paris n’use pas les cerveaux 
comme Auxerre, et l’on s’y garde sagement de 
ces audiences de vingt-trois heures qui abru­
tissent jugeurs et jugés.

Vingt-trois heures, cependant, c’est, & quel­
ques secondes près, le temps employé h vider 
la cause exposée ici avant-hier. Seulement, 
on l’a réparti en quatre séances. C’est donc 
seulement hier que le procès a pris fin.

Il s’est, ajoutons-le, terminé comme il avait 
commencé, sans autre tapage que celui au­
quel ont donné lieu les récriminations des ac­
cusés fulminant les uns contre les autres.

5Iais c’est le sort commun à toutes ces ban­
des de malandrins qui viennent s’affaler sur 
les banquettes de la cour d’assLses. Tant qn’il 
no s'agit que de rapines, on est-^d’accord. 
Lorsque arrive l ’mstant de la liquidation, c’est 
à qui, parmi les associés, se débarrassera le 
plus rondement sur scs complices.

Après verdict du jury et délibération de la 
cour, sont condamnés : Georges Camuzot, à 
20 ans de travaux forcés ; François Lanoue, à 
8 ans ; Eugène Vallée et Jean-Pierre Marnach,û 
7 ans ; Mathieu Cools et Léon Thorel,û5 ans de 
la môme peine ; Acîolphe et Jules Fournier, ti 
6 ans do réclusion ; G.-A. Aubispin, à 4 ans do 
prison, et Michel Lacroix, û2 ans delà même 
peine. ________________

UN CURIEUX JUGEMENT
{Dépêche de notre correspondanf)

Totilousû, 21 mai.
Le tribunal civil de notre ville vient do ren­

dre son jugement dans une affaire vraiment 
curieuse.

Il s’agissait de deux femmes qui réclamaient 
toutes deux la maternité d’un enfant.

II y a environ six ans, la nommée Julie 
Delga accouchaitd’iin garçon. Elle voulut s’en 
débarrasser et par l’intermédiaire de la sage- 
femme le confia à la femme Philomène Sicard, 
qui consentit û s’en charger.

Philomène éleva l’enfant. Mais il y a trois 
ans, Julio Dolga prétendit reprendre son fils. 
Refus formel de lafeinme Sicard qui, pour cou­
per court à toute revendication, déclara qu’elle 
était la mère du petit garçon.

Le tribunal civil fut saisi de l’affaire. Son 
embarras fut grand. Llenfant avait été décla­
ré comme né do père et mère inconnus. Le 
procédé du bon roi Salomon n’est plus guère 
applicable de nos jours. Toutefois les juges 
ont trouvé des raisons de se décider dans la 
ressemblance de l’enfant avec Julie Delga.

Celte ressemblance est en cUet frappante, 
Philomène- Sicard, en possession de qui se 
trouvait l’enfant, a été condamnée àle rendre 
à Julie Delga (}ui a été déclai’ée la véritable 
mère; cette restitution doit être faite dans le 
délai de huit jours sous peine do 50 francs de 
dommages par jour de retard.

L ’affaire n’est peut-être pas terminée ainsi, 
car le bruit court que la femme Sicard serait 
fermement résolue û soustraire l’enfant aux 
recherches de sa mère.
On reclisr- iiiQpiuir saJiiiciaT p w  hjrUa«- — Informer 
cl)s KU« VmUliilt mAndAnl u 93, rne Ameloù

LES THEATRES
M. Oounod vient do tonniner la partition du 

ncravean ballet qu'il a composd en vae des repré- 
sentadon» de Roméo et JulicUe à l’Opéra.

L'administration de i Opéra-Comique n’a pu ob­
tenir do l’archevêque de Paris l'autorisation de 
fairo exécuter la Messe de Requiem^ de Verdi, ii 
Notre-Dame.

A la suite de ce refus, M. Paravey a demandé 
et obtenu de M. le miiiisiro de l'instruction publi­
que et des beaux-arts l'autori&ation de faire rolA- 
cho mercredi 30 mai, jour anniversaire des obsè­
ques dos victimes de fincendio do l'Opéra-Comique.

samedis spectacle-concert, fête de nuit et bal.
Le prix des cartes d'abonnement pour toute la 

saison de inoframn"

*wvw>
La première rcprésoutaiion du Draoon de la 

Heine, a la Gaité, n’aura pas lieu avant la lin de la 
semaine prochaine ; liier, à la répétition, les auteurs 
ont ajouté pour M. Berthelier doux couplets qui 
n'ont jamais été chantés à Bruxelles.
. Voici que l’on parle de nouvea'.i de la cession 
tlu théâtre des Nouveautés. Cette fois, les acqué­
reurs seraient M. Pluiikett, l'ancien directeur du 
Palais-Royal, et 31. Paul Renard, l’aucien direc­
teur de l’Eldorado.

Mme Sarah Bonihardt douiiera'!'année prochaine, 
pendant les mois do juin, juillet et août, uno sé­
rie do représentations au théâtre de l'Odéon.

Le Cercle d’agrément de Liège, voulant marquer 
son passage h Paris par uim reuvre de bienfait 
aaiii’o, donnera sa représentation do ce soir sa­
medi, au Châtcau-d’ÉIau, au proüt des pauvres du 
XI® arrondissement

Le Jardin do Paris a fait hiî r sa réouverture. 
Le concert, les divertissements do toutes sortes, 
lobai, avaient attiré un public nombreux qui s'ost 
fort amusé.

Comme l'an pa^sé, le Jardin de Paris sera ou­
vert tous les soü’s; les mercredis, vendredis et

L’OPÉRA FRANÇAIS A NICE
On sait qu’il était jusqu’à présent d’usage à 

Nice de donner chaque hiver des représenta­
tions d’opéras italiens. Depuis quelques an­
nées, d’assez vives protestations s’étaient pro­
duites.

On avait dit que cette habitude surannée 
n’était évidemment conservée que comme 
une sorte de concession faite à l ’élément sé­
paratiste et à diverses reprises la municipa­
lité niçoise avait été Invitée à réserver ses 
faveurs et ses subventions à l’opéra français 
exclusivement.

Satisfaction vient enfin d’être donnée à ces 
réclamations, ainsi qu’on le verra dans la dé­
pêche suivante de notre correspondant par­
ticulier i

Nice, 25 mai.
La commission théâtrale s’est réunie lûer 

à la mairie et a élu président à Tunanimité 
M. Ilyginius Tiranty. La*commission s’est en­
suite occupée immédiatement de la question 
du répertoire et à riinanimltô s’est prononcée 
pour l'opéra français.

Il aétédécidéqu ’une subventionde 100,000 
francs sera allouée au directeur, qui aura en 
outre la jouissance gracieuse do la salle. Do 
plus, la ville se charge des frais (féelairage, 
des pompiers, des toiles à châssis et des dé­
cors à exécuter pour les ouvrages nouveaux.
- Cette décision ost vivoment approuvée par
le  public. ' ______

AUTOUR DE PARIS
FÊTES DU DIMANCHE 27 MAI

CHohy. — Samedi, retraite anx flambeaux. — 
Dimanche, distribution de bienfaisance ; courses 
do vélocipèdes. — Jeudi, jeux publics avec prix 
pour les joun ;s Ailes âgées de moins de seize ans.

V itry -su r-S e in e . — Distribution de secours 
aux indigents; salves d'artillerie; jeux do toutos 
sortes, bal, illuminations. — Lundi, continuation 
do la fête, représentation théâtrale.

O rsay. — Fèce du couronnement de la rosière; 
divertissements variés. Bal.

C ham pigu y-su r-M arn e.— Salves de bombes, 
promenade en musique, jeux avec prix ; à 3 heu­
res, bal d'enfants, feu d'artiâce. — Lundi, concert, 
jeux avec prix pour les jeunes gens et les jeunes 
filles ; retraite aux flambeaux.— Mardi, soirée lyri­
que et dramati(;uo.

A I fo r t .— Concert, jeux de toutes sortes, diver­
tissements variés.

Sèvres . — Joute h  la lance, concert, visite du 
musée do la manufacture. — Jeudi, jeux pour les 
enfants, concert.

L a  C olle-Sa in t-C loud . — Matinée théâtrale, 
bal ciiainpôtre, bal de nuit, jeux de toutes sortes.

Jossîgny.--3Iesso en musique,divertissements 
de toutes sortes, bal gratuit.—Luadi, continuation 
do la fôto; à 4 heures, bal d'enfants.

Sa in t-C loud.— Grandes eaux de 1 heures 1/2 à 
5 heures 1/2; concert dans le bas i^rc.

D eu il. — Bal; tournoi ou eoncours do bagues, 
h  cheval; concert. — Lundi, jeux avec prix pour 
les jeunes fliles do dix ans et au-dessus.— Mardi, 
jeux pour les dames et les garçone ; poule au p i­
quet.

Gen '.illy. — Continuation do U fèto; concours 
d’orphéons ; musique d'harmonio et fanfares. — 
Lundi, fou d'artifice.

Chalou.— Concours d’orphéons, musiques d’har­
monie et fanfares.

EDghien. — Concert, jeux divers; bal public 
et gratuit.

À rgen teu il. — Régales internationales ; jeux 
ar\'cc prix pour jeunes fliles et garçons ; retraita 
brésilienne ; embrasement général dos promena­
des ; feux d'artifice.

Nogent-sur-AIairao. — Salves de bombes; 
reprOsenlAtion thcàtmlo; ooncor^ f e n  U’art'rtc"; 
b.ii de nuit; illuminations.

B ob lgu y. — Représcnia'.ion dramatique et mu­
sicale; tombola; bal; illumliialioni.

N a n te rre . — Tir â l ’arme do guerre; jeux di­
vers avec prix; feu d'artifleo; illamlnatioas; bal.
— Lundi, retraite aux ilambeaux.

L a  B riche. — Tir à la carabine ; ioinbola ; bal 
de nuit; ilinminalions.

L es L ila s . — Concours général do tir. — Lun­
di, jeux avec prix pour les jeuneslillos et les gar­
çons.

Gonease.—Concert, bal, illumiaations.— Lundi, 
jeux avec prix pour les jeunes gens et les jeunes 
filles ; concours de tir jusqu’au 12 juillet.

jVoffi.— La fête annuoHo du Lindy, â S a in t-  
Denis, commencera cette année le dimanche 3 
juin pour se terminer le lundi 18.

K qui prennenlle FER BRAVAISdolTcat 
s'awurer si loRaconpuiLelasignaturc 
âdl'inTeulcuiJtomArciucii/nitaiùms.

LES FETES_DE
M. Chai’îe.? Floquot, prôsideat du conseil, et 

M. Edouard Lockroy, ministre de rinstruction 
publique, quitteront Paris climanohe matin, 
par l’oxpress de 8 h. 50 et ariivoront à Laon 
à l i  h. ‘iO.

M. Floquet sera accompagné do M.Bonhou- 
re, son chef de cabinet. M. Lockroy sera ao- 
com.pagné do 31. Morel, directeur de rensei­
gnement scjcondairo, et de soa chof de cabi­
net, M. Larroumet.

La plupart des députés do l’Asno quitte­
ront Paris en môme temps que Iss ministres.

La cérémonie d’inaugurafion du lycée do 
Laon aura lieu dimanche d:,ins l'après-midi. 
?onc5ur? la
l’Exposition hortiicole, puis de la cfistribhïfuh 
des récompenses sur la place de l'IIôtel-de- 
Vilie.

Le soir, un banquet aura lieu dans la salle 
des fêtes de l’IIôtel de Ville.

Les ministres repartiront par un train spé­
cial, à neuf heures et demie.

On croit que le président du conseil pro­
noncera à Laon un important discours.

LE CRlKiE D yilO N TLH É R Y
Une riche propriétaire de Monllhôry, Mme 

veuve Sainün, ûgée de soixante-neuf ans, 
vient d’être victime d’un horrible assassinat.

Mme Saintin habitait au n® 14de la Grande- 
Rue, en lace de l ’église, uno fort belle pro­
priété composée de deux corps de bâtiment 
et d’un jardin dont une porte de sortie donnait 
sur la rue aux Chats.

Malgré une fortune que l’on évalue à quatre 
ou cinq millions, Mme Saintin vivait fort sim­
plement; elle n'avait comme domestique 
qu’une feraino de ménage qui venait travailler 
dans la journée et un jeune cocher do dix- 
neuf ans, nommé Abel Cliarrou, qui faisait aussi 
fonction de valet de chambre.

Mme Saintin, fort active malgré son âgé, 
partageait son temps entre la visite des fermes 
qu’elle possédait dans lesenvîVonsetdes pra­
tiques religieuses peut-être exagérées. Elle 
était fort aimée danslepays où elle soulageait 
beaucoup d’infortunes.

Pa simplicité était tello qu’elle faisait elle- 
même sa cuisine et celle de ses domestiques 
qui partageaient toujours sa table.

La maison, nous l’avons dit, se compose 
de deux corps de bâtiment ; Mme Saintin ha- 
bUait seule le corps principal; sa chambre à 
coucher, précédée d’un ve.stibulc, était située 
du C(H6 du jardin au premier étage. Dans 
l’autre corps de bâtiment se trouvent Ja 
remise et les écuries œntenantdoux chevaux, 
ainsi qile la chambre dii valet de chambre, 
Abel Charron, située au premier étage.

Mme Saintin avait l’habitudo d’aller le soir 
à l’église assister nu salut; elle rentrait chez 
elle à huit heures et demie, et avant de se 
coucher fermait soigneusement toutes les 
portes.

11 y a trois jours elle perdit, ou on lui vola 
les clefs de sa chambre à (îoucher, d’une ar­
moire et de son colTro-fort. Mme Saintin n’y 
attacha aucune importance.

Avant-hier soir, elle rentrait chez elle et 
.s’enfermait comme d’habitude. A  minuit, le 
domestique entendit du bruit. Croyant qu’un 
des chevaux s’était détaché, il descendit. En 
arrivant au bas de l’escalier, U entendit crier ;
9 A l’assassin ! » puis il lui sembla que quel­
qu’un sautait dans ie jardin par la fenêtre do 
la chambre de Mme Saintin. Au moment où il 
franchissait la porte, il reçut dans ie ventre 
un coup de pied (jui le renversa, et au même 
moment un individu se précipitait sur lui et 
ch‘.-rchait à l ’étrangler.

Abc) Charron, quoique petit, est vigoureux. 
Il repoussa son agresseur et lo poursuivit à 
travers le jardin. Une nouvelle lutte- s’enga­
gea, et tous deux arrivèrent près do la porte 
qui donne sur la rue aux Chats.

La porte était ouverte; Abel Charroiv la 
franpiiit oonviit ohex le maire, M, Saintin, 
cousin do la propriétaire de la maison, l ’aver­
tir de l’événemjiit qui se produisait.

M. Saintin l'envoya alors prévenir la gen­
darmerie, pendant qu’il se rendait lui-même 
chez sa cousine. Un quart d’heure plus tai'd, 
les gendarmes suivis du maire arrivaient 
cliez Mme Saintin, mais l’individu qui avait 
lutté avec le domestique avait disparu; la 
porto de la maison était fermée, et il fal­
lut appliquer une échelle au mur pour mon­
ter nu premier étage dont une fenêtre était 
ouverte. A quelques pas, on travers de la 
porto qui sépare la chambre à coucher du 
vestibule, Mme Saintin était étendue sans con­
naissance, la tête fendue de cinq coups de 
hache.

A
Plusioufs meubles étaient ouverts ; mais les 

assassins n’avaient pas trouvé ce qu’ils cher­
chaient : d(îs valeurs au porteur jilacécs dans
10 cofi're-fort et uno somme de cent cinquante 
mille francs en or cachée dans un vieux pa­
nier sous un drap, dans une armoire, étaient 
intacts.

Mme Saintin fut portée sur son lit et le doc­
teur Giroud fut appelé; mais il ne put réussir 
à lui faire reprendre connaissance, d  hier soir 

< à trois heures et demie la pauvre femme ex­
pirait sans avoir prononcé une parole.

Hier matin, MM. Katz, procureur de la Ré­
publique à Corbjii, do Divague d’Apreraont,

Juge d'instruction, et Baudoin, juge de paix 
d’Arpajon, se sont transportés àMontlhéry et 
ont ouvert «ne enquête. 
rt.Ç-îLïlSL la journée, un individu a été arrêté à 
relâché. •

On suppose que les assassins étaient ea 
nombre; Aboi Charron a pu donner le signale­
ment do l’un d’eux, mais jusqu’à présenties 
recherches n’ ont donné aucun résultat.

Cet après-midi, M. le docteur Boucher, mé­
decin légiste à Corbeil, procédera à l’aulopsio 
de la victime.

L e  P e t i t  J o u r n a l

DANS LES Départements
Télégrammes de nos correspondants spéciaux 

(25 MAI)
CHALONS-SUR-MARNE

Le village de Valmy, près Sainte-Menehould,^ 
a été détruit en partie par un incendie dû 
l ’imprudence d’un enfant. 48 maisons, 10 
granges et 14 écuries ont été incendiées. Le» 
pertes s’élèvent à 220,000 francs.

ROUEN
Les membres do la commission parlemen­

taire des ports et voies navigables: MM.Steeg, 
Papon, Pesson, Faure, Siegfried, Wadding- 
ton, Farcy, Brousse, Crozel-Fourneyron, Fou- 
quet, Rondeleux, Georges Gochery, Dujardin 
et Wickersheimer, sont arrivés, accompagnés 
de MM. Pouyer-Qnertier, Raymond, Cochery 
et Lavalley, sénateurs, et. Guillain Fargue, 
inspecteur général des ponts et chaussées.

Ils ont été reçus à la gare par lo préfet, la 
municipalité, la chambre de commerce, les 
ingénieurs de Rouen et du Havre, la munici­
palité et la chambre de commerce havraise et 
le président de la chambre de commerce do 
Ilonfleur.

Ils ont visité le port dont les installations 
ont été très remarquées. Leur attention a été 
appelée sur l’urgence de procéder à la réfec­
tion de la digue Nord en basse Seine, un des 
desiderata  du commerce maritime.

Au déjeuner qui a réuni ce malin les mem­
bres de la commission, M. Hendlé, préfet de 
la Seine-Inférieure, a constaté que l’accord 
est fait entre les villes de Rouen et du Havre 
sur les projets relatifs à l’amélioration de la 
navigation en basse Seine.

wvNÜix-huit délégués de l’association des as­
sureurs maritimes duNord de l ’Angleterre sont 
arrivés à Rouen hier pour conférer avec la 
chambre de commerce au sujet des litiges et 
arbitrages de mer. II y a eu réception hier 
soir au Lloyd. I æs délégués se rondront au­
jourd’hui en basse Seine.

HONFLEUR
La commission parlementaire des ports et 

voies navigables est arrivée à llonüeur à huit 
henres du soir sur le vapeur le R apid e , qui 
est reparti pour le Havre, emmenant les mem­
bres des chambres de commerce de Rouen et 
du Havre.

La commission a diné ce soir chez lo pré­
sident de la chambre de commerce de lion-* 
fleur. La ville est pavoisée.

TUNIS
Un décret supprime, à partir d’octobre, le » 

droits d’importation, à leur entrée dans la ré­
gence, pour les chevaux, ânes,mulets, bœufs, 
moutons, porcs, etc., ainsi que pour les hui­
les fines et pures d’olives, le gibier mort ou vi­
vant, les volailles, etc.

SOCIÉTÉS ET G R 0 U P Ü ~
j«3i;oax.til6«a DimaucliD, 1 IL 1/?»

faubourg du Temple, 9i, 1' « Egalitiure» ; 2 h., à 
la Sorbonne, la «Vrance prévoyante »; 2 h., ru<i 
VieiUe-du-Temple, 123, lea mouleurs en plâtre, 
statuaires, ornomanistes; 2 h., rue Montmartre, 

les Enfants do T4in.
lïi^nnîon. — Dimanche, 10 heures du matin, 

au siège social, 26, rue Ganneron,le8 membres da 
l’enseignement.

llauqnet {suivi d’im bal) de la « Ligue auver^ 
gnatc. ” dimanche, 7 heures du soir,avenue Saint- 
Mandé, 40-42.

COMI'NÎCfflONS, AVIS DIVERS ET ANNOiNCES

CHOCOLAT FOÜQUET
1 fr.60 lo 1/2 k ilo ;l fr.55par2 k.l/2,I38,r.d(rRivoI|

09 GARAim
CACAO ET

POUDRE PERSANE de Succès
WSE(3TICIDB Poudroyant pour Je* Pucer. Pumiüex, CaJanîMi. 
3.fiOM'.2'. EsY.frtfiCit. Berbor** Modèle, 35,raaKoBtmiirtrt,
VOV» UKCXSrUXiX fUAS/CO f.VJfi Mttll'rsi

SUCRë 'VâNILLINE
VanlUantS litres de eréme, contre envoi de 1 fr. en rimj,-pojto 
\ flflAX frères, Paris. 3J. rua des PetHes-EourJ—c.
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£ TESTHMT ROUGE
463- DEUXIÈME PARTIE (1)
.A CH.aSSE AUX r^HDAILLES

XLIV—
De quoi riez-vous ? — demanda Jacques. 
Do l’exagéralma de vos compliments, 

Insieur lo docteur...—  Si vos paroles ox- 
liment réellement votre pensée, vous me 
Çez avec des yeux trop indulgents...

Je vous vois avec les yeux d’un homme 
ü vous aime, Marthe ! . . .  — dit à voix basse 
ssocié do Pascal Saunier. — Je vous adore, 
en vous contemplant si belle, si entourée do 
KimiraLion universeiJe, je sens que jo de- 
iens fou.,.
Jacques allait continuer avetî un redouljlo- 
®nt do fougue et de passion.
“■Docteur... docteur... vous oubliez déjà 
' iConventions...
“ C'est vrai. . . — murmura-t-il en baissant 
tête,— j ’oubliais. . .—-Désormais je  me sou- 
lindrai.,.
Marthe s'éloigna pour rejoindre Angèle, 
h se faisait tard.
"éjà bon nombre des invités se retiraient, 
«me do Chatelux et Fabien faisaient partie 

pceux-ci.
[U  comtesse fi'licita le docteur au sujet de 
^ t o  si bien réussie, et adressa quelques 

gracieux à Martho qui se trouvait en ce 
înt à côté do lui.
Toutes vos paroles sont gravées là, ina- 

toiselle..,— dit Fabien très bas à lu jeune

^ rth e , ne se souvenant même pas à quelles

0) Traduction et reproduction Interdites.

paroles il faisait ail usion  ̂ réponditparun sou­
rire banal.

Ce sourire acheva d’enivrer le jeune comte.
En sortant du salon, U rencontra Angèle, et 

tout en la saluant lui lança un coup d’œil d’iii- 
lolligence.

Le coup d’œil qu’il reçut de la forte femme 
en échange du sien signifiait do la façon la 
plus claire :

— Allez do l’avant et comptez sur moi ! . . .  
— Vous avez dans la place une alliée fi­
dèle . . .  — Agissez en conséquence.. .

Un peu après Paul Froinental s’approcha 
do Jacques.

— Est-ce que vous partez déjà, mon cher 
enfant? —  lui demanda celui-ci.

— Oui, cher docteur..,
— Pourcfuoi si tôt?
— Je suis encore un peu faible, et jo crois 

obéir à vos prescriptions en allant prendre un 
repos nécessairo.*. — No m'approuvez-vous 
pas?

— Jo vous approuve au contraire de toutes 
mes forces... C’est le maître de maison qui 
parlait tout à l’heure, ce n’ost pas lo mé­
decin! Allez donc, suivez rigoureusement le 
régime indiqué et comptez sur nn rétablisse­
ment très prompt et très complet... Revenez 
me voir souvent et surtout annoncez-moi la 
bonne nouvelle le plus tôt possible...

— Quelle bonne nouvelle, monsieur le  doc­
teur ? ...

— Celle que vous ôtes certain d’être heu­
reux . . .  d’être aimé.. .  Car le bonheur, le vrai 
bonheur, le seul bonheur, ici-bas, ejest l'a­
mour i..,

Paul, dont une flamme soudaine empourpra 
lo visage, allait faire peut-être quelque ré­
ponse imprudente, mais un regard de Martho 
doua la parole sur ses lèyros.

monsieur .le dacteur, balboüa- 
t-îl* merci de l ’intérêt que vous me portez

et dos souhaits qno vous voulez bien fairo 
pour m oi.,, — J’ospôrc qu'ils se réaliso- 
ron t ,..

— Et, moi, je  n’en doute pas... — répliqua 
Jacques. — A bientôt, mon cher enfant...

Et U tendit la main à Paul.
Celui-ci la serra sans la moindre effusion, 

s'inclina profondément devant Marthe qui so 
servit de son éventail déployé pour cacher sa 
l'ouxeur; puis il sortit.

Pou à peu les salons se dépeuplèrent do 
plus en plus.

La dernière note de l’orchostre s’éleignit.
Les musiciens s’éloignûent à leur tour, et 

enfin Jacques Lagardo so trouva seul avec 
Paical et Angèle.

—  Il faut qu’avant huit jours tout soit fini 1
—  dit-il.

— Toutsera fini, — répliqua l’cx-secrétaire 
du comte de Thonnerieux. — Domain jo m’oc­
cuperai dû la Fouine, et après-demain jepar- 
tirai pour Genève...

— Bien.. .  — Ccoi fait, — il ne restera plus 
que Fabien de.Chatelux et Paul Fromental...
—  Nous les tenons tous deux,.. — Alors, la 
route sera libre. — A nous les millions!! — 
i l  est tard... ou plutôtilest debonneheure... 
— Allons nous coucher ! nous en avons besoinl

Les trois complices sy sépurt-rent.
Marthe, rentrée dans sa ch j#nbro depuis un 

instant était tombée à genoux pour remercier 
Dieu qui venait de lui envoyer une joie si 
grande et si complètement inattendue.

Jacques Lagardo avait regagné son appar­
tement, le visage sombre et l'àme pleine de 
colère.

— C’est lui qu’elle aime ! murmnraît-il 
d’une voix sifflante. — C’est elle qu’il avait 
perdue et qu’il a retrouvée!—L’évidence sau­
tait aux  ̂yeux malgré la comédie qu’ils ont 
jouée tons les deux! Comme ils s’entendent ! 
Mais' on 'ne me tf,ompe pog, moi I — Paul Fro-

mentül est doux fois condamné l
Le fils do Raymond, en sortant derh<itel du 

pseudo-Thompson, avait pris une voiture et 
s’était fart, conduire à la maison de la rue 
Saint-Fioni^^on-rile où son père l ’attendait 
tout en travaillant

— Eh!bienl cher enfant ? — lui demanda 
Fromental on quittant son siège pour aller à 
sa rontôtitrc.

— Eli bien ! pôro, si vous voulez voir un 
iiemme houreu;-:, vous n’avez qu’à me regar- 
t le r !. . .  — 'répondit Paul.

— Tu asvu la pupiUo du docteur?
— Oui. Nos craintes étaient chimériques.,, 

Mon bonheur est certain ! . . .
Raymond souriait on vovant la joie de son 

fils.
— As-tu donc fait au docteur Thompson 

l’aveu de ton amour? — reprit-il.
— Je m’en serais bien gardé.
—  Pourquoi?-s ’écria Raymond' étonné et 

inquiet.
— Parce que lui faire cet aveu, c’était tout 

compromeUru, tout perdre poul-ûtre...
— Mais, encore une fois, pourquoi?
— Lo docteur Thompson, ost mon rival.
— FromonLal fronça le sourcil.
— Ton rivall — répéta-t-il. — Luil!
— Oui, p è r e . . .— Comme moi le docteur 

est épris de Marthe, et comme moi U veut 
l’épouser...

Et Paul répéta presque mot à mot sa con­
versation avec la jeune fille.

Raymond écoutait son fils avec une extrême 
attention, et tandis qu’il écoutait .son visage 
prenait une expression de tristesse profonde.

Paul, remarquant cette cxp.ession, s’écria 
quand il eut achevé son récit ;

— Mais qu’as-tu donc, père, à paraître ainsi 
soucieux?... — Pourquoi no sembles-tu pas 
partager ma Joie?.. . .

•*- Parce qu’en effet je  no la partage point..»

— Cette rivalité m’afflige plus que je ne sau­
rais lediro. ..Ilestcertainementfâcheux quêta 
soisobligé d’entrer en lutte contre le docteur 
Thompson... — Il nous a accueillis avec une 
cordialité dont j ’ai été touché jusqu’au fond 
de l'ânio... Il te donne ses soins... C’est à lui 
que tu devras la santé... — Comment vas-tu 
lui témoigner ta reconnaissance?... En de­
venant son rival, par conséquent son enne­
mi ! . . .  En lui causant le plus grand préjudice 
qu’im homme puisse causer à un autre hom­
me! . . .  En lui prenant la femme qu’il aime 1.,*.

— Mais père, Marthe ne raime pas.
— Fdle te l'a dit?
— Elle me l ’a ju ré ... — D’ailleurs, corn* 

ment Faimerait-elle, puisqu’elle m’a donné 
son cœ ur?... — Elle est reconnaissante au 
docteur qui a fait beaucoup pour elle, mais 
sa gratitude ne peut alierjusqu’au sacrifice dô 
sa personnel

— Enfin, cette jeune fille est libre ? . . .
— Moralement, oui, elle est lib re ... — ma-» 

tériclleinent, pas encore, à cause des con­
venances à garder, mais elle m’a promis da 
l'être bientôt.

— Allons, mon enfant, suis le penchant de 
ton cœur. . .  — Va où l’arnour te pousse. . .  et 
fasse le ciel que tout cela u’amène point pour 
toi quelque amère déception ! — Dans ce que 
tu viens do nVapprendreune seule chose m’est 
agréable...

— Quelle chose, père ?
— C’est que cette jeune fille soit orpheline 

et pauvre, qu’elle n'ait point de liens de fa­
mille, et que légalement elle ne dépende 
personne... — Etant seule au munde, elle 
sera seule â nous juger et, nulle voix ne 
criant contre nous, peut-être pourra-t-ello 
nous comprendre...

- -E lle  ne to jugera point, p ère ... 
t’a im era i...

{Ld sviie à demain) X. DE MONTÉPIH*

Ayuntamiento de Madrid



PRIME DU P e t i t  J o u r n a l
Le P e t it  Jou rna l tient à la disposition da 

ses lecteurs les valeurs da tniit
3 f t ' .  r e n t e  3  0 /0 .............................................................., F r .  83 40

f &  f r  a m o r l i s s a b i e  ( p n r  c o a p u r c i  U C  l â l r . ) -  430 75
4 f r .  50 r e n t e  4 1/2  1833....................................................  lO C  t O
ûblisfcticms Ville do l’aris 1830.............. 3-32 50
Q u a r t !  ( U t o  ................................  l e o  45
O b l i g a t i o n »  f o n c i è r e s  1S T 7......................................... ... 33185

d *  c o n u n u n a l e B  1379...................................... 4S3 25
d *  f o n c i è r e »  1379.................................................  483 75
d *  c o m m u n a l e »  1880 ...................................... 475 85
d *  f o n c iè r e »  1883 .................................................  390 53
d *  f o n c iè r o »  1335 ( l i b é r é e s  d o 290t )  385 75

B o n s  d e  l a  P r c » » c  ( t i r a g e  15 j u i n ) ..................... 83  50
O b l t s a l i o u s  £ s l  n o u v e l l e » ............................................ 303 50

d *  P a r i s - L . - i f .  ( f u s i o n ) ........................... 403 83
d *  J V o n f 3  0 /0 .....................................................  407
d *  O v lea n s  1334.................................................. 402 50
d *  O uest  n o u v e l l e » ......................................... 400 ■
d *  A f i c f i  3 0/0  .................................................... 400 7S
d *  B Ô n e-G u e lm a .............................................. 386 »

Pour recevoir ces valeurs franco, ajouter 1 fr. 
pour le premier titre, 25 centimes pour chaque ti­
tre en sus et envoyer le montant total en billots 
de banque ou mamlat-poste, h l'adresse de i’ad- 
ïRloistrateurdélégué du Petit Journal, en ajou­
tant sur l’enveloppe la mention : Seiuice des 
primes.

Il n’est prélevé aucun autre frais.

^tmre et SSrène
Nous recevons d’un abonné du Petil Journal 

qui vient dépasser quelques jours sur la côte nor­
mande, dans le pays do Caux, l’intéressante lettre 
qu’on va lire :

Monsieur le directeur,
L ’année dernière, à pareille époque, le pa­

quebot yiefona, de Newhaven, se perdait 
devant les falaises del’Ailly, en face du phare.

Le capitaine anglais avait été imprudent; il 
perdit la tête au moment du sinistre et laissa 
prendre les mesures de sauvetage les plus

folios, qui furent causes de la mort d’ungrand 
nombre de personnes.

Mais il n’en est pas moins vrai 
ftîfffV 'ïvait Ÿonctmnné. ^

L ’enquête qui fut faite ii l’époque du nau­
frage du Victona établit que si la sirène n’a­
vait pas fonctionné, c’est (ju’il faut une lieure 
au moins pour la mettre en pression. On pour­
rait croire qn'on a remédié à celte imperfec­
tion ; il n'en est rien.

Cette inertie tient, d’une part, â ce que 
l’administration française no veut pas recon­
naître l’insuffisance et les défauts de son ma­
tériel, et d’autre part à ce que les fonds 
manquent.

Voilà, monsieur, un exemple de notre in­
curie.

En voulez-vous un second?
Le phare de l’Ailly, à feu tournant, était 

éclairé à l’huile; en 1873 on remplaça l’huile 
par la luciline.

En 1884, pour ne pas faire mentir tous les 
rapports émanant de l’administration des 
phares, on décida l’emploi de l’éleçtricilé.

Non seulement on griffonna des volumes 
d’études, en traitant la question comme si 
nous vivions encore du temps de Volta, mais 
on construisit deux bâtiments et on y plaça 
tous les appareils.

C’était merveilleux I Le phare allait être 
éclairé à l’électricité !

Mais voilà que la marine, qui avait laissé 
tout faire  sans rien dire, ne voulut pas se ser­
vir des appareils Sous prétexte que l’électri­
cité ne convient pas pour l’éclairage des pha­
res à feu tournant 1

De sorte que le phare deTAilly esttoujours 
éclairé à la luciline.

Soit comme résultat une dépense inutile do 
80,(XX) francs.

Cetto li.-upA n’oaoncf* 'i*"* faiin ma]b<»iireu-
Fnro->.» iiup l  iîftîis. ^ous erovons inuuio d« la 
iiire suivre d’aucim cominenîàire.

SUR MER
Lü paquebot Lafuyette (C. ü. T.), veiiivnt de Saint- 

Nazaire et Sanlander, est i)arli de la Cgrogue le 
23 mai pour la Havane et lu Verc-Cmz.

— I.o paquebot Colombie {O. O. T.), venant de 
Haiti et escales, est arrivé à Saint-Thomas le 21 
mai et en est reparti le 22 pour le Havre et escales.

—Le paquebot Equateur (M.M.),aliautàIaPIata, 
est arrivé a llio-de-Janeiro le 22 mai.

— Le paquebot Oxus (M. M.), venant du Japon 
et de rindo-Chine, a quitté Alexandrie le 23 mai. 
à 7 heures soir.

iriCENOiE A BIADftGftSCfiR
On nous écrit de Majunga qu’un incendie a 

dévoré tout un village qui, depuis la retraite 
de l’occupation française, s’était massé au­
tour de la vice-résidence de France.

Les cases des habitants de cette côte sont 
construites en lattes de rafla, formant arma­
ture, et en feuilles de sata formant cloisons 
et toit. Le samedi 14 avril, une flamme jaillis­
sait d’une case dont le feu ne faisait qu’une 
lampée; on croyait tout fini et déjà les galo­
pins du pays dansaient autour des tisons fu­
mants, quand un tourbillon de vent do sud- 
ouest soufflant avec violence emporta des 
flammèches de l ’autre côté du chemin où 
toute une travée de casc-s péti lia aussitôt com­
me un tas do feuilles sèches. La fumée, les 
flammes et toutes sortes de matières en com­
bustion entraînées par le vent empêchaient 
absolument de pénétrer sur le tciram servant

de surface à l’Incendie.
La maison qu’liabito noL'e agent à ^faJunga 

est, converto c.;pmmo lesauires domcar.'s d’an 
toit de feuilles s*'icliGs. Ou prit immédiatement 
les mesures nécessaires peur garantir la vico- 
ré.siclcnco qui fut préservée ; dos cases brû­
laient le long des murs qui l’entourent.

En moins d’nrrer heurô, ri'oii’e-cin({ cases 
bien construites et nombre de monrabas ii’of- 
frnieiit plus le spectacle que d’un immense 
brasier.

Aucuiio victime du feu môme, mais environ 
quatre à cinq cents personnes, victimes de 
ses ravages, ayant perdu leur modeste mé­
nage, leurs vêtements et les menus bibelots 
que ces pauvres gens appellent leurs bijoux.

C O M M E R C E
Cours du marché de Paris du 25 niai 188â 
Blés (los 101 kil.)

C k i u r a n t .................. 84 75 . .
P r o c h a i n ..............  85 . .  . .
J u i l l e t - a o ô t . . .  85 . .
4  d f t r n i e r a ............  8183
Farines ( l e  s a c  d e  159 k i l  

18 m a r q u e s
C o u r a n t .................. 53 73
P r o c h a i n ..............  53  85
J u i l i c t - a o ù t . . .  5 i  . .
4  d e r n i e r » ............ 54 50
M a r q .  C o r b e ü .  51 . .  

S p i r i t u e u x  ( l ' h r c î o l i l r e ;
C o u r a n t .................  43 . .
P r o c h a i n ..............  43 85
J u i l i e t - a o i l t . . .  43 50
4  d e r n i e r s ............  41 73

S t o c k ,  8,085 p i p e s .

A v o i n e s  ( l e s  lO O  k i l . )
C o u r a n t .................  18 73  . .  . .
P r o c h a i n ............... 18 25
J u i l l e t - a o û t . . .  17 75 . .  . .
4 d e r n i e r » ............  17 50 . .  . .
H u i l e s  ( l e s l O O k l l . f û t c o m p . )

C o l z a  i . i n  
D i s p o n i b l e . . . .  56 . .
C ü u r . a n t .................. 56 . .
P r o c h a i n ............... 55 75
J u i l l e t - a o û t . . . .  56 50
4 d e r D i e M ............ 57 . .
Sucres blanc» (les 100 kil.)
C o u r a n t .................  40 08  . .  . .
P r o c h a i n ............... 40 73 . . . .
J u i l l e t - . a o û t . . .  4 1 .........................
• i d ' o c t o b r e ____  3 7 .........................
R a f d n é  d is p O D .  l ü i

48 30 
48 30
48 75
49 . .  
48 75
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Vente bonne.
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8 ./. Opéra,—Le Cid 
8 1/4 Ffantjais.—Lo Flibustier, le Baiser
7 3/4 Opéra-Comiqiifi.—L’Eprouve villageoise

Fille du régiment ’
8 3/4 Odéoii.—La Marchande de sourires 
8 1/2 Porto-Saüil-Martin.—La Qraïuls MarnUM
7 1/2 Gynitia^o.—Dora *
8 1/2 Vaudeville.—I;cs Surprises du divorce 
8 1/1 Oulté.—LoBossu 
8 1/2 .Ani'iigu.—Les Mohicans de Paris 
8 ./. Chàle'lot.—Michel Strogoff 
. ./. Nouveautés.—Clôture 
. ./. Bouffes-Parisiens.—Clôture 
8 1/4 Variétés.—La Princesse de Trébizonda 
8 1/4 Palais-Royal.—On lo dit 
8 1/2 Renaissance.—Cocard otBieoquet
8 ./. Folie.'!-Dramatiquôs.—Coco
9 ./. Eden-Théàtre.—Rolla 
8 1/2 Menns-Plaisirs.—La Belle Sopliio
8 1/2 Clmiy.—Le Docteur Jojo,la Petite M.ariû
8 1/2 Théàire d'application, 18, rue SaUit-LazS 

les mercredis, vendredis et dimanches^* 
. Déjazet.—Clôfure
8 1/2 Ciiàteau-d’Eau.—Li Conseil, Tati L’Perrin 
8 ./. Büuffcs-du-Nord—Bébé ^
8 ./. Bellevillo.—Lazare le Pâtre 
8 1/4 Montmartre.—Le Juif polonais 
8 1/4 BatignoIIes.—Surcouf 
8 ./. Fantaisies-Nouvelles.—Le Maitra du dial)
8 Folies-Voitaire—Le Coq rouge ^
8 1/2 Nouveau-Cirque.—La Noce do Chocolat 
8 1/1 Cirqua-d’Elé.•-Exercices équestres 
8 1/2 Cirquô F Tiiando.—Exercices é uestres 
8 1/2 Hippodroino.—Exercices équestres 
Jardin de Paris.—Tous les soirs spectaclc-coi 
Musée (irévin.—Cabinot fantastiqtio. les Tzig; 
Jardin ci’.Accliniataiioii tous i-s lours 
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Dessins extraits du COURRIER FRANÇAIS ILLUSTRÉ

Etionno Catisson était bien bas. Toute sa famille éploréo autour do son lit regret­
tait que la science ne put rien pour le sauver. Les médocins consultés dounaiont 
leur languo au chat. Â dire vrai, Etienne Catissou avait dans son jeune temps beau­
coup fait la noce et il payait ses erreurs de jeunesse. _

%
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Le smlend . rnain Catisson, déjà mieux portant quoique faible, reçoit une jolie petite 
brochure qu’il 8’<k',npr68se de lire a,vec avidité. Cette brochure contenant dea rensoigno- 
ments précieivi et iiidispon8.ablo9, envoyée gratis et franco sur demande par M. Vin­
cent, phurmacien à Groucbie, le met exactement au courant de sou état. Il se rend 
compte do ce qu’il lui faut et envoie aussitôt chercher les remèdes ô oi lui sont uéees- 
B.Âire3.

Abandonné do tous et le jugeant perdu malgré la q lantité de drogues qu’on lui avait 
fait prendre et qui avaient coûté cher, on satisfaisait tous ses canricos. Une idée lui 
passe par la tôto : il veut lire un journal. Pour lo distraire et le faire rire un peu uu 
ami lux onreio lo 0«nrrh r -illuslj-i.

P.

Quinze jours après il était sur pied, jonglant avec dos poids de 20 kilos et éton- 
r.ant SOS amis par sa gaiété et sa vigueur. Les médecins n’en revenaient pas ot tout 
jle monde criait au miracle. Le cure lui-même disait que lo petit livre envoyé par 
M. Vincent, le pharmacien de Grenoble devait contenir quelque charme ou sortilcgo.

f . s

/ / / / / /  1 i
Tout d’un coup Catisson, bondit ot demande du papier pour écrire une dépêche qu’i 

fait porter aussitôt au télégr^be. Elle était adre.'îsén à M. Vincent, pharmacien à 
Grenoble, dont par bonheur Catisson avait lu les .itteptations élogieuses adressées à 
M. Vincent par uue foulo do malades auxquels U avait sauvé la vio et que le Courrier 
Français avait reproduites.

J '

i t

P

l
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Quand le bruit de cotte guérison étonnante se fut répandu dans le nay?, on ne ren« 
contrait plus que gens lisant la petite brochure que M. Vincent envoie gratis et franco 
sur demande. Le medqcm payant plus aucun client àsoignor quitta le canton. Quant 
a Eticuno Catisson, entoure de scs enfants, il invite ses ami» a son coiitenair^ En 
souvenir, ü ûvit lire tous les jours â liante voix par son fils aîné un chapitre de la bro­
chure da ii. Vincent sur les maladies du sang.
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P R É C T Î

C lO T U fH

D E R H .

C O U R S

82 85 82 90
82 85 82 95
82 55 82 55
85 8Q 85 82 H
85 89 85 55

103 65 103 72
103 55 105 70
517 . . 515
526 . . 526
508 75 508
530 25 531
52-4 . . 583 25
410 . . 411
398 . . 399 50
I C I  50 101 50
515 . . 515
515 . . 515
390 50 390 25

98 . . 98 25
520 . . 520 50
388 . . 383 60
103 . . 106 50
103 . . 104
105 25 105 50
117 50 .
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605 . . ,  ,  ,
97 50 97 50

m  . . 493 Th
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•535 . . 535
352 50
348 75 m ■75
37 . . 37 60

1«1 / . 113
410 . . , 430

1425 . . 1445
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VALEURS FRANÇAISES
ACTIONS

B O N S  A  G C B I .M A ...........................C p t .
E S T  A L G É R I E N . n ia T 8 l 8S8 . . C p t .
E S T , j o u i » ,  m a i  1883............. c p l .
L Y O N ,  j o u i » ,  m a i  18S S . . .  . c p t .  
M ID I ,  j o u i s ,  j a n v i e r  18S8 . , c p t .  
N O R D , j o u i » ,  j a n v i e r  1838. c j  
o R L B A N s . jo u i» .  a v r i l  1888. c p t .  
O B i . É A N S - c u A L o N S , e n n u i  t . c p t .  
O U E S T , j o u i » . a v r i l  1888. . . c p t .
D A K A R  A  S A lN T - L O U » ............C p t .
O U E S T  A L G É R IE N .........................c j l t .
D O C K S  D E  M A R S E IL L E  . . .  . c p t .
M A G A S IN S  G É N É R A U X ............C p t .
A L L U M E T T E S  C U n j IQ U B S . . . C p t .  
B A U X  E T  É C L A IR .  D E  L Y O N . C p t .  
O A Z .F R A N G B E T  É T R A N G E R .C p t .

—  C O U P A O . P A R IS IE N N E . ,  c p t   ̂
C O M P . T R A N S A T L A N T IQ U E . . c p t .  
M E S S A G E R IE S  H A R IT IU E S .  . C p t.
O U N 1S U S  D R  P A R IS ......................C p t .
V O i r U R E f f  A  P A R IS ......................C p t .
C A N A L  D E  C O R IN T B E ............... C p t .
C A N A L  D E  P A N A M A . . . . . . .  . c p t .

—  P A R T S  D E  F O N D A T , . c p t .  
C A N A L  D E  B U B Z , A C T IO N S . .  C p t .

—  D É L É G A T IO N S ...............C p t .
—  P A R T S  D B  F O N D A T . ,  c p t .
—  B O N S  T H E N T R N A IR E S  c p t .
—  S O C IÉ T É  C I V IL E ............C p t .

T É L B O .P A B IS  A  N E W -Y O R K .  C p l .  
A S S U R A N C E  F IN A N C IE R S .  . . c p t .  
C O M P . G B N É R . D E S  E A U X . . . C p l .  
B A U X  P O U R  L 'É T B A K G B B  . . C p t ,  
G A Z  C E N T R A L ..................................C p t .

—  G É N É R A L ............................c p l .
—  D B  M A R S E IL L E ............ C p t .

Un i o n  d e s  g a e .............................. c p t .
C O U P . O S K , M IN E S  D IA M A N T S
M IN E S  D E  M A I .P n :4N q . . . . . . C p f -
A T E L IE R S  D B  8A I N T - D S M S . C p t .

Î - L I I . L B .................................... c p t .

AQBNCB HAVAS.. ............... c p l .
B O IS . . c p t .  
V A L  . . c p t .  
raai.î it.

............ . c p t .

............... q i t .
l 'B R I E . C p t ,  
...............C p t .
................ c p t>

P R É C L ^

CLOTURE

D E R N .

C O U R S

610 . . 640 , •  « •  •
625 . . 625 .  , •  •  •  P
777 hC 776 23 * •  •  •

1243 75 12!v> 11 25
1170 . . 1180 10 . .
1560 . . 1575 15 . .
1312 5C 1380 7  50
545 . . 550 « « 5  . .
896 25 900 3 75
540 . . 540 ,  , •  •  ■ •
K O  . . 500 4 P •  •
387 50 387 50 •  •  •  •
547 50 518 75 1 25
632 50 6?8 50 * •  » •
375 . . 375 ,  . « •  •  «
451 25 452 50 1 25

1325 . . 1332 50 7  50
540 . . 537 50 •  .  •  .
610 . . 013 76 3  75

1135 . 1145 10 . .
735 . . 735 ,  , » •  •  .
245 . . 247 50 2  50
380 . . 382 50 2 50

2675 . . 2375 • • •  •
8175 . . 2180 5  . .
908 75 010 1 25
777 50 775 • • • •
137 00 138 . .  50

1367 50 .  , ,  , • •  •  I
100 . . 103 75 3  75
41 . , 32 50 « •  . .

1260 . . 1868 50 2  50
440 . . , .  . . .  « .
945 . . 947 50 2  50
325 . . 830 5  . .
930 . . .

1? « !  . . 1260 , , •  • •  «
372 50 372 60 • •

1097 50 1103 7  60
95 . . , * . . • •  •  *

655 . . * • • . , .  é « •
795 . . 800 5  . .
377 50 •  •  • • • •  .
435 . . 435 > • « •
475 . . 482 7 60

2040 . . 2040 •
998 75 903 . . . .

1170 . . 1100 . .  . .
575 . , , k« • •  •
320 . . 315 t  .
430 . .
■ A« '  

* •
415
500 •  «

. .  . .

613 96] i 6 l 9 « « L »

BSSE

1

S 50

100..

8  50

8  50

8 75

FONDS ETRANGERS
V A L E U R S  É T R A N G È R E S

A U T R IC H IB N S  4 0/0  ( O r ) . . . C p t .
—  O O L IG . D  O M A N IA L B S . C p  ( .  

E G Y P T E ,  D a I r a -S A N IR H . . . .  C p t .
—  D B T T S  U N I F IÉ E ............C p t .
—  D E T T E  P R IV IL É G IÉ S .C p t -
—  O B L IO . D O M A N IA L E S , e p t -  

B S P A G N E  E X T É R .  4 0/0  . .  . C p t .
—  O U L IO A T .  C U D A lS S O .C p J .

O E L L É N iQ U E  6  0/0  1879. . . c p t .
—  5  0 / ( f l 881.........................c p t .
—  5  0/0  1884......................... c p t .

H O N G R O IS  4 0/0  ( o r ) ...............c p t .
—  O B L IG A T IO N S  S O O f r . C p t -

IT A L IE N  5  0 /0 ..................................c p t .
—  v iC T o n - H M M A N .1863. c p t .  

P O R T U G A IS  5  0/0  1879. . .  . c p t .
—  3  0/0..................... c p t .

R U S S E  5  0/0  1808 ..................... e p t -
—  4  0/0  4867 e t  1869. . c p t .
—  5  0/0  1S70 ........................ c p t .
—  5  0/0  1878.........................c p t .
—  4  1/8 0/0  1875............. c p t .
—  5  0/0  1S77 .........................c p t .
—  4  0/0  1S S0 .........................c p l .
—  5  0/0  1884.........................c p t .

D E T T E  T U R Q U E  4 0 /0 ............C p t .
B A N Q C a I . R . P . P A Y S  A U T R . C p t .

—  D S S  P A Y S  H O N G R O IS .C p t .
—  N A T IO N .D U  M E X IQ U E  c p l .
—  O T T O M A N E .........................C p t .

C R É D IT  F O N C IE R  D ’ a U T R IC .C p l .
—  —  É O Y P T IB N  . ,  , C p i .

' —  —  H O N G R O IS . . . c p l .
' —  —  B o s s K l ” » è r . e p t .

—  M O B IL IE R  E S P A G N O L  C p t .
A N D A t O C S ...........................................c p l .
A U T R IC H IE N S -H O N G R O IS . . . C p t .  
C A C É R È S  E T  A U  P O R T U O -A L . C p t .  
S O D -A T lT R IC H ïB N - I .O M Q A R D .C p t.  
M É R ID IO N A U X  D ’ t T A M B . .  . C p t .
N O R D  D R  L 'E S P A G N E ...............C p l .
P O R T U G A IS ..........................................c p t .
R A B A G O S S E .................................. . ' . c p t .
L B iH J K R O -6z i : f t N O \ V I Y Z . . . . c p f .
G A Z  D E  M A D R ID ............................C p t .
T É L É G R A P H E  D O  K O R O . . . . C p h

OBLiOATIDÜS DIVERSES
i  i r .  4 0 / 0 .........................c p i .
g l  _  _  t o — ............ c p l .
£(390  f r .  3  0/0 ........................... c p t .
. J  — —  10» * > .............c p t .

A r .  4  4f « 3 .............o p t .

PREC7
CIOTDRE

87 65 
810 
398 
404 
510 
515 

69 90 
494 . .  
419 30 
364 . .  
864 . .  

78 80 
305 
07 80 

319 50 
605 . .  

68 50 
94 80 
82 . .  
93 40 
96 . .  
87 23 

101 .. 
78 Ob 
91 90 
14 20 

427 50 
465 . .  
540 . .  
522 50 
787 50 
462 50 
510 . .  
340 . .  
125 . .  
293 75 
472 50 
203 75 
173 75 
800 . .  
282 50 
6.50 . .  
256 25 
430 . .  
395 . .  
■ 850 . .

516 . .  
103 30 
595 . .  
US n  
UU ^

D E R N .

C O U R S

87 75 . .  l ü ,  .
318 30 • •  •  • . .  50
391 25 • •  •  • . .  75
401 50 . .  50
503 50 . . i  5Ô
517 . . 2  . .

69 90 • . , .
491 50 . .  50
418 75 . .  . . . .  75
• • • • . • •  * • • t , .
362 50 • •  •  • 1 50

79 . . . .  20
305 . . » •  ,  ,
«7  90 . .  i ô . .

319 . . , . • ■ 50
503 . .

62 45 * ■ •  « . .  03
94  75 •  > . .  05
• » • • < •  • > * * •  «
99 . . . .  60 • •  •  •
96 30 . .  30
87  40 . .  15 . .

101 . . • • • • * •  • •
79  . . . .  05 • * P>
02  . . . .  10 . .

1<  22K .02  U . •
•428 ^ 1 B

52Ô ! ! 8  i ô
787 50 . .  . .

. . . . . •
340 • » •  • . .  . .

298 75 .
470 . . 2  50
203 . . 1 25 . « . .
174 . . ■ ■ 23 . . . .
280 . . : :  : : " T s o

258 73 2  50 .. ..

393 . . ! !  ! ! • • « • •
343 . . .. .. 9  ..

516 . . • • • • «« a <

592 50
» • • •

2  50
> • a • » « « « • • «

: ^^0 «V

i/.TYÆ'-iauajfj*j..iLUAimaHia!Æaa«BL.jia4LF- ̂ »

OBLIGATIONS
DIVERSES

c o m m u n a l e s  3 0 / 0 . . . .
— s*'*.....
—  4 0/0  1S75. . . .  

f o n c i è r e s  3  0/0  1877. . .  
c o m m u n .3  0/0  1879. . .  
f o n c iè r e »  3 0/0  1879. . .  
l c o m m u n .3  0/0  1830. . .  
f o n c iè r e s  3  0/0  18S.3. . .

—  3 0 / 01 S35, 290f . p .  
b o n s  l O O f - a v . l o t e .  t  p .

-  -  O O f . p .  
B A N Q U E  h t p o t ,  r .  1,000 f r .

—  r . S O O f r . .
n O N H  A  O U E L U A ..........................
B R É S IL IE N S  4  1/8  0/0 ............
C B . D l iF B R  D E S  C O L O N IE S .

—  D É P A R T B M E N T .S  0/0
—  É C O N O M IQ U E S  30 / 0 .

E S T  A L G É R IE N  3  0 /0 ...............
E S T  5  0/0 ...........................................

—  3  0 / 0 ....................................
—  3  0/0  n o u v e a u ............

A R D E N N E S  3 0 /0 ..........................
a '/n - t h i z y  a  u a s c .a r a  3 O yO  
U É C B É B tA  A  A '/N -S B F R A  . . .  
H O D Z B A K  A  M B G H É IU A  . . . .  
M O S T A G A N E M  A  T IA R E T . .  , .
G R A N D  R -C R IN T U R E .....................
L Y O N  5  0 /0 ................................... .'

—  3 0/0 ......................................
B O U R B O N N A IS  3  0 /0 .................
D A U P H IN É  3 0 /0 ...........................
M É D IT E R R A N É E  3  0/0 ............

—  3  0 /0 ..............................
L Y O N  ( f u s i o n ) .............................

—  1886..................
V IC T O R -B M M A N U B L  1862. , .  
M ID I  3  0 /0 .........................................

—  n o u v e a u . . . . ,  . . . .
N O R D  3  0 /0 ......................................
N O R D -E S T  F R A N Ç A IS ...............
O R L É A N S  3  0 / 0 ............................

—  n o u v e a u . .
G R A N D -C B N T R A L ............. A  . . .

I l ” é m i s s i o n . . .
„ v w l 2*  é m i s s i o n  . . .  c n X L O N â ^ g ,  ç j

O U E S T  3 0 /0 ...................................
—  n o u v e a u . . . .

O U E S T  A L U É R tB N  3 0 / 0 . . . .
—  4 0 / 0. . . .

L A  R É U N IO N  3 0 / 0. ..................
nq rorr.

P R é C Ï D E R N .

CLOTDBE C O U R S

49J  , , 49J T T
100 . . 93 . .
523 . . 522 . .
383 . . 337 50
481 . . 433 50
432 50 481 . .
473 50 473 25
388 75 388 . .
468 . . 463 . .
129 . . 129 . .
127 85 127 25
496 . . 493 . .
388 . . 389 . .
381 . . 384 . .
440 75 449 75
320 . . .  .
336 . . * ,
355 . . 355 , .
374 . . 378 . .
617 . . 619
396 . . 3 97 . .
388 . . 3S9 . .
393 . . 395 . .
360 . .
362 . . 362 . .  •
300 . .
367 , . 368 . .
404 50

1240 . . 1832 50
396 50 397 50
397 50 89-9 . .
398 . . 397 . .
620 . . 621 25
399 . . 399 . .
401 . . 402 . .
394 75 895 50
392 . . 393 . .
400 25 401 . .
393 25 39S  . . {
403 . . 407 50
3S 1 . . 381 50
402 30 403 . .
399 75 400 75
399 . . 399 75

93 . . 93 . .
80 . . a > •  •

î *  • • 71 . .
401 50 402 . .
397 50 39S  . .
371 . . 372 50
478 . . 478 . .
367 . . a e ' i  . .
*4 0  V > • »  • •

OBLIGATIONS
D I V E R S E S

c *  G E N . D E  T R A M W A Y S  6 0/0
—  5  0/0 

F C N C IE B  C O L O N IA L  6 0 / 0 . .
—  . —  5  0 / 0 . .

C O M P .F r a n c o -A L G É R iB N N B  
C O M P . p a r i s .  D D  G A Z  5  0/ 0 .
G A Z  C B .N TR .V L 5  0/0 .................
G A Z  P R .V N C b 'B T  É T R A N G B R
F IV B 5- L 1L L 8 ...................................
M E S S A G E R IE S  W A R IT . 5  0/0
O M N IB U S  5  0 /0 ..............................
V O IT U R E S  3  0 /0 ...........................
C *  T R A N S  IT L A N T IQ U a  5  0/0

—  3 0/0 ......................................
É T A B L IS S B M . D U V A L  5  O /Q . 
S O C IÉ T É  G É N . D S  L A IT E R IE .
L IT S  M IL IT A IR E S ...........................
B O N S  D B  L A  P R E S S E ...............
S A L IN E S  D B  L ' E S T ............ ...
C A N A L  D E  P A N A M A  5 0/0  . .

—  3  0/0 .......................................
—  4  0/0 .......................................
—  6  0 / 0 r . l , 000 f r . l i b .

C A N A L  D E  S U E Z  5 0 /0 ............
—  3 0 /0 .....................................
—  B O N S  D S  C O U P O N S . .

P e t i t  J o u r n a l ,  j .  m a i .
A N D A L O U S  3 0/0 ..........................
A D T R ic u iE N S  a n c .  1”  f i y . .

8 ‘  h y p o t h è q u e .  
8*  e t  4 '  h y p o t . .

D K ÏR A -A L T A  3 0/0 .......................
M A D R ID  A  C A C É R È S  3 0/ 0 .  . 
E S T  D E  L 'E S P A O N S  3  0 / 0 . .  
L O M B A R D S  3 0 / 0 ........................

—  s é r i e  X .............................
N O R D  D E L ’ K S P A G N H l” h y p

2 '  h y p o t h è q u e . . 
3*  —  . .

P A M P K i.U N B  ( s p è c i a l e ) . . . .  
A S T U R IE S  1”  h y p o t h è q u e .  

2* — ..
3*  —  . .

P O R T U G A IS  3  0 /0 .........................

G O R D O U E  A  S É V IL L E  3 0 / 0 .
IS C A U C A S IK N  3 0/ 0 . . . .  

C R E D IT  M O B IL .  E S P A G N O L . 
B A N Q . H Y P .  D B  S U E D E  4 0/0 
c n Î D r r  p o n c i b r  é r s f t i k i , 

V H  U A D R l D i , « t < » . r y ? '

PRÉC«
CIOTÜRE
517 50 
475 . .  
568 . .  
460 . .  
118 50 
525 . .  
308 . .  
4C0  . .  
470 . .  
480 . .  
521 25 
502 30 
511 . .  
341 . .  
515 
287 50 
585 . .  
21 75 

540 . .
316 50 
191 . .  
231 50 
397 . .  
592 . .  
428 . .

90 30 
507 . .  
321 50 
407 30 
386 . .  
375 . .  
162 30 
330 . .  
307 . .  
291 75 
293 50 
369 50 
341 75 
330 . .  
335 50
332 50
317 . .  
310 50 
335 30 
352 . .
333 . .  
329 50 
355 . .  
323 50 
870 . .
318 . .  
438 . .  
515 . .

OEfIN.

COURS
515

5'7Ô
460
116
526
308

522 . .
502 50 
512 . .  
312 . .  
615 . .  
287 50 
535 • •

21 73 
540 . .  
316 . .  
191 . .  
231 50 
397 50 
537 50 
428 . .  
01 . .

503 . .  
321 . .  
407 50 
387 50 
374 . .  
102 50 
330 . .  
307 . .  
295 50 
291 50 
369 . .  
3 i 0 . .

332 50 
310 . .  
310 . .  
356 . .  
35 i  50 
33-2 75 
325 . .

I I I .w iili—

VALELIRS E9 B A N P

o B . R io - T iN T O  5 0 / 0 J . a v r i l .  
R E N T E  N A P O L IT A IN S  5  0/ 0 . 
O B L IG .  C H E M IN S  O T T O M A N »  
O D . H A ; n  i 875 j . j a n v . 1388.
—  R U S S E  136i . j . l 3 j a n v . S S
—  —  lS S 0 , j . l 3 S ( î p l ,87
—  A N V E R S  1874j .  n o v . 87.
—  L IE G E  1863 i . a v r i l  1887.
—  M A D R ID  1868j . j a i i v .1833
—  V R S T S R .....................................
—  B A R L B T T A .................................
—  B A R I ............ ..................................
I IN IO N  E T P n É N lX  I tS P A G N .
B A N Q U E  D R  T U N IS IB .................
H IC H B R  17 j u i n  1837...............
D Y N A M IT E  F R A N Ç A IS E ............

—  F U S IO N .....................
H IP P O D R O M E  D E  P A R IS . . . .
M U S É E  G R É T I N .............................
P L A C E R  ................................................
K L  C A L L A O j .  6  f é v .  1883. .  
R IO  T IN T O  j .  n o v .  1837. . . .
T B A B S is . j .  m a l  1887..............
8A K T O -D O M IN G O ..........................
Z IN C  n R IL L E -M O N T A O N R  . .  
C H .R U S S E S (0 R .V N D3 S0 C . ) .  
O D .Q U IL L . - L D X B M B .  3 0/ 0 . .
—  M É R ID IO N A L E S .....................
—  R O M A I.N S  3  0 /0 ....................

X É R È S  ( g r i s e ) ....................
—  —  i l  A D N  s ) .....................
—  —  ( r o s e ) . . . ...............
—  T R A N S A F R IC A IN K S  5  0/0
—  V A L B N C B  A  I I R I A ...............
—  Z A P R A  A  H U B L V A ................
—  D É P .D U N O R D  n o v .  1887
—  F O N C IÈ R E  4 0 / e  1832. .  .
—  —  4  1/2  0 / 01 SS2 .
—  C O M M U N A L E S  4 ü /0  1831
—  B . i i Y r o î H É C .  i  0/0  1879 

C B .F .M U T .R U S S E  4X  0/0
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